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4% es plus: récentes nouvélles:dn dis. . 
: _.trict et un résumé de toutes les nou. 
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de l’Europe. Lo 7 
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Possède plusieurs excellents 
Jes-abonnemën 


borateurs. 
Le ‘Patriote de FOuest” est 


seul journal français de la Saskat… 
chewan. 


co 
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T1 est bien regrettable qu'un . ätholique de langue anglaise, A. 
Foy, procureur général dans le cabinet Whitney, se soit siunalé au 
mépris de tous les honnétès gens par une déclaration d'hostilité ou. 
verte à nos compatriotes renchérissañt encore sur les pires déclara- 
tions orangistes. S'il essuie une honteuse défaite de la part des fana- 


“ 


ieuse légende rapporte qu'aux té ù Marie, petite en- 
Une pieuse légende rapporte qu'aux téinps où Marie, ] 
fant, se cachait dan lhumble solitude du témple, les mères des v 


. 


Jérusalem. .. | - ot 
—— Allons voir, disaient-elles, la Fille d’Anne et de Joachim !... 
Et, assurées du succès de leurs démarches, elles s'en venaient, 
ployant sous la douce charge de leur nourisson, car telle était, disait- 
on, lt beauté de l'Enfant, que ceux qui poüvaient la contempler, ne 
fat-ce qu'un instant, voyaient subitement se rasséréner leur âme et 
disparaitre leur mal, comme se dissipe la buée des matins d'avril sous 


la caresse d’or des premiers rayons du soleil... \ 


C2 
* 

N'est-elle qu'une fable, cette charmante légende ?. 
car les Livres Saints ne nous disent rien de semblable. 

Mais dans tous les cas, cette légende. n’est pas vaine, puisqu'elle 
est symbolique... La Vierge Marie est la plus belle et la plus pure 
de toutes les créatures. .. et beaucoup de malades peuvent être vué- 
ris par sa beauté. 

Demain, par tout l'univers, en la fête de l'Tmmaculée Conception, 
l'Eglise va chanter dans un immense concert, l’acclamation de la terre 
à Celle que les anges eux-mêmes ont choisi pour leur Reine : 

— Vous êtes toute belle, à Marie, et aucune tache n’est en vous !. 

— Votre vêtement est plus blanc que la neige et votre visage res- 
plendit comine le soleil !... 

—Vous êtes la gloire de Jérusalem !... 

-— Vous êtes la joie d'Israël !... | 

— Vous êtes l'honneur de votre peuple :... 

—0 Marie!... Vierge Tmmaculée!... attirez-nous par l'odeur 
de vos vertus !.... | 


# 


I se peut... 


* 
* * 


N'est de par le monde, des Âmes qui portent une blessure non vul- 
aire... 
lattonchement douloureux d’une beauté créée !. .. 

+ I est des Âmes qui souflrent davantage à la vue d’un sourire qui 
les appelle, que sous ses coups dé la haïne qui les frappe !... 
“Ces chères âmes, je les vourais prendre, ainsi que la mère Juive 
son enfant malade, pour les guérir en les tournant vers une beauté 
meilleure !. .. 


» 


* * 
La Beauté vient surtout de l’âme. 
L'habitude des grandes pensées et des généreuses résolutions pro- 


: 1 .. .  n'hc éclat d à DURE e > Q Q 6: _ , 
ette «nr l'extérieur une certaine splendeur qui n’est que l'éclat € us: à k  ,. . ; Travaux Publics estime que la une priére prononea une brève _ 
J | P 1 isera {oujours pourvu à ce que’ wne majorité- des contribuable d’un! -"* 1 : P Ï nça une brève al 


belles dispositions de la, vie. . 


| aria L ‘ °° 


elles ont été frappées au point le plus sensible de l'être par 


son, i] l'aura certes bien mérité. 
‘Les élections finies, la question des écoles bilingues n'en subsister: 


illes | Pas moins come un Fait inéluctable: Jes déclarations haineuses et 

et des bourgades envirounantes, qui'avaient des enfants malades ou | déraisonnables de MM. For et Cie n'y 
. .— # pe ‘ ie . 

difficiles à élever, orientaient leurs désirs vers les saints poïtiques de 


peuvent rie. 
I faudra nécessairement revenir aux motions élémentaires du bon 
sens, et, même dans Ontario, on devra instruire les bambins de six 
Li dix ans dans la seule lungue qu'is comprennent. 
Cela se pratique ailleurs, et ceux qui n'ont pas encore tont à 

fait perdu Ja tête finiront par s'y résiuner. 
La logique des choses est impitoyable 
désirent s'en passer s'apercevront qüe la tyrannie ne pent faire long 
régne dans un pays libre. | 


les gouvernements qui 


11 est à souhaiter que nos amis anglo-saxons. se dépêtrent au 
plus tôt du fatras de ridicules contradictions dans lequel ils sont- en 
train de s'embourber jusqu'au cou. Gens pratiques et positifs, ils cons- 
tateront tôt on tard, et non sans une vive indignation, que s'ils 
ont êté lancés dans une fâcheuse équipée. au nom d'un Joyalisme qui 
n'a rien à faire dans la question, ce fut par de rancuniers soudards 
qui, depuis qu'ils ont perilu leur propre langue, ne penvent plus souf- 
Îrir qu'il se parle entre wens civilisés autre chose que l'anglais, lanyvue 
qu'il adorent, sans doute parce qu’elle leur fut hnposée À coups de 
talons de bottes. 


Les 


Les nouvelles frontiè- 
res du Manitoba et 
la Question scolaire 


La province du Manitoba vient d'obtenir du cabinet fédéral l'ex- 
tension de frontière qu'elle convoitait depuis longtemps atin de sas- 
jsurer un port de mer sur la baie d'Hudson. 

Le territoire annexé, dont les délimitations précises seront sous 
{ peu définitivement fixées, fait partie du district actuel du Keewatin. 
Au point de vue scolaire, il est bon de rappeler que ce district 
lposséde de par l’Acte des Territoires du Nord-Ouest, un droit inalié- 


L'article 10 du chapitre 62 de l'Acte des Territoires stipule en 
effet que : “Dans les Ordonnances ou les lois concernant l'éducation il 


l 
| 


tiques dont il à voulu ainsi capter les votes par une infamante trahi- 


inable à l'établissement d'écoles séparées pour la minorité catholique. | 


CANADA 


Le premier vote. 
Le vote pris en chambre après 
quinze jours de discussion sur l'a- 


pour le gouvernement. 


avait désaccord dans le ministère. 


pris à parti. 


quement annihilée et après con- 
sultation de l’amirauté, ls nouvelle 
politique navale sera soumise 
peuple par plébiscite. 

L'ancien 


au 


secrétaire d'Etat, M. 
Murphy, a reproché au gouverne- 
ment d'avoiradopté sur toute la 


Bourassa. 
La session provinciale de l'Alberta 


La session s'est ouverte le 30 
[noverubre à Edmonton. Le dis- 
cours du trône annonce des projets 
de loï en faveur d'un systéme d'é- 
ducation agricole, ct la création de 
nouvelles voies de transports. Il y 
est fait mention aussi. de l’exten- 
sion du systène actuel de télépho- 
nes et d'assurance des moissons 
contre la yrèle. 


La Saskatchewan navigable. 


Î 
Î. Un rapport du département des 
T 


Les orateurs oppositionnistes sc|cher: PAlemagne d'obtenir:un 
sont efforcés de démontrer qu'il y! pât de charbon hAgadir. 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


ETATS-UNIS 


| 


Les Etats-Unis seraient intorve 
nus. 
Une dépêche de Berlin atfrme 


dresse en réponse au discours du |que le gouvernement serait inter- 
trône, à donné une majorité de 44] venu indirectement, dans le 


ré 
cent conflit marocain, pour empê- 


dé- 


Les nationalistes surtout ont été! Contre Roosevelt 


L’ex-président est accusé d'avoir 


D'importantes déclarations ont|Pactisé avec certains financiers en 
été faites au sujet de ln politique 1904 pour assurer son élection. 


navale. La loi Brodeur est prati- L' 


ex-président du Mexique 

Le général Porfirio Diaz. ci-de- 
vant président du Mexique, est 
rentré à Paris et se déclare cha- 
grin des nouvelles tentatives de- 
révolution qui continuent d'agiter 
son pays. 


ligne la politique de M. Henri L'influence des franco-américains 


Ï ‘Les dernières élections aux EU. 
ont démontré l'influence toujours: : 
{croissante de notre élément dans. 
la politique du pays. M. Pothier 

été réélu gouverneur du Rhoc 
Island pour la quatriène fois. Pru- 
sieurs canadiens ont été lélus dé-- 
putés. Les ‘maires élus à Woon- 
socket et à Central de Falls sont 
aussi des canadiens. | 


EUROPE 


Discours du Pape au Consistaire 
du 27novembre. 
Le Saint Père après avoir récité 


NU A 4 + . 
. . DR 2 Le Danses 5 Lee l Saskatchewan peut être rendu na-|Jocution. Il coimmenca par dire au 
C'est pour cela que, quand vient le soir des grandes luttes de district ou d'une partie des Territoires ou d’une subdivision quelcon- | Ça ps Î 


l'existence, alors que luit déjà sur les ombres du corps, l'aurore des que de ce district, quelque soit le nom qu'on Jui donne 


, pourru y éla- 


années éternelles, tant de vieillards qui furent réputés comme de |}y;, Jos écoles qu'elle y juge convenables, y fixer l'évaluation et la per- 


beaux jeunes gens, sont laids, tandis que certains autres, qui n'avaient 
aucune prétention plastique, apparaissent vraiment beaux !... 
Or, que dire de l'âme de Marie 2:.. 
Comme un océan où viennent se perdre tous les 
jouent toutes les clartés, l'âme de l'Immaculée s'ouvre sans mesure à 
tous les courants et à tous les rayons des grâces divines et humaines. 
Marie est la plus belle de toutes les créatures, car... . Elle est la 
plus parfaite! - | 
Elle était belle sur 
Jérnsalein !. .. s 
Elle était belle dans la grotte de Bethléem ct dans l’humble mai- 
son de Nazareth!.:. : 
Elle était belle dan- son incommensurable douleur. au pied de la 
Croix !... ee . _ LT, a 
Elle est belle encore dans son triomphe éternel du Paradis... 
Elle était belle sur les bords du Gave, dans la grotte de Lourdes, 
ét elle nous à dit le pourquoi de sa beauté on se nommant à Bernadet- 


les genoux de Ste-Anne et dans le temple de 


vi 


e 3 


—Je suis l’fmmacuiée ‘Conception !.., "of 
Aines terrestres, âmes souillées de. fânge. où ternies par la pous- 
| c Joachim.-.."et| 


| 


sière de ce monde; venez voir. la-Fille d'Anne et d 


Elle vous purifiera !. . .: et ol Sn 
Ames blessées dans les Juttes de la:y 
ragées, ou même désespérées ‘en face: de .votr du. 
maculée,.….. et.Elle vous guériva, Elle vous éonsolera- 
ral... Re Tr _. ee d ra . 
Venez !! 
feurée !,,,- ©" 
Tota pulchra. es, 


l'ev'elle:é 


0 


] 
Fat 


ception de taxes nécessaires à cette fin, et aussi que la minorité des 


|contribuables, qu'elle soit catholique ou protestante, pourra y étublir 
fleuves et où se | des écoles sépuurées, et dans ce cas les contribuables établissant ces éco- 


jles protestantes ou catholiques ne seront sujets exclusivement qu'aux 
taxes qu'ils s’imposeront à cette fin.” | 
Le principe des écoles séparées ; est nettement reconnu et défini. 
Par l'arbitraire du gouvernement Greenway, de funeste mémoire, 
les droits des catholiques au Manitoba, il x a plus de vingt ans, ont 
été foulés aux pieds sans que l’intervention du pouvoir fédéral en 
[1896 ne soit parvenu à redresser tous les griefs. 
” L'occasion est favorable de faire cesser une injustice criante qui 
dure depuis des années. e 
Que la loi des Territoires scit appliquée uniformement à toute 
la province du Manitoba: en formulant cette demande les catholiques 
manitobains, sans-distinction de parti, ne sollicitent pas une faveur 


4 


jils réclament un droit, L h 
in -Et quelles que soient les législations humaines et les expédients 
politiques, le droit ne meurt pas. : 


r 


|suitent les murs. Les iaisser faire, 


| 


Pointes  Sèches 


et parfois ‘même fraterniser: avec 
eux, c'est plus charitable peut-être : 
c'est plus commodé assurément, et 
Fon peut même. dire. en un sens 
que l’ôn'maintient la paix. 


n Sentinelle catholique 


Fparlant excitent: 


vigable de Prince-Albert au Pas 
au coût de un million et demi. 


Le chemin de fer de la Baie d'Hud- 
son. 

Par l'extension de ses frontie- 
res le Manitoba obtient le port à 
Pembouchure du Churchill. Il est 
tout nature] que ie Manitoba veuil- 
le en faire le terminus du chemin 
de fer de la Baie d'Hudson. 


Pièces de un dollar. , 

On croit qu'ilsera fait, par le 
Monnaie d'Ottawa, avant l’expira- 
tion de l’année courante, une émis- 
sion de pièces d'argent d'une pias- 
tre, pour. la première fois au Ca- 
nada. L 


_ 


| 
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Le R. P. Donnelly à Saskatoon. 
‘Le R. P. Donnelly O. M. 1. de 
Londres en Angleterre, fut le pré- 


katoon, dinanche dernier: : 


mais à ceux qui parlent, et qui en 
.babituellement 


éclarés.se ‘conver- 


dicateur à l'église St Paul de Sas-| 


tiraienb::ces:bons impies l'ont’ di f 


l'année qui achève à été une anné 
de deuil pour l'Eglise‘ C'était un 
allusion à Ja célébration du jubile 
italien. I} rappela les !manifesta- 
tions inspirées’ sans doute par les 
ennemis de la foi, les francs-ma- 
çons. Le [Saint Père parla de Ke. 
persécution dont l'Eglise est victi- 
me au Portugal, et exprima les-. 
poix de jours meilleurs pour le: 
peuple portugais, qui est cathoïï- 
que depuis des siècles. Les maux dm 
modernisme et du naturalismesor 
atténués partout par l’amour de : 
Sainte-Eucharistie, eb les Congrès: 
de Cologne, de Londres, de Mont- - ” 
réal l'ontbien démontrée. L'Espa- - 
gne surtoué à @ donné là une preuve. 
éclatante du véritable sentiment 
religieux qui l'anime. 

‘Les cardinaux dont nous avons. 
déjà donné les noms ont été choi-- 
sis. 


:.:,:'ÎLes petits séminaires en France 


° “Malgré la persécutionsreligieuse. 
en France le nombre des vocations. : 
se maintient. Il y a même aug 
mentation du nombre d'élèves dans 
plusieurs séminaires. ———. 


Français” dans la Saskatchewan 


Nouvelles adhésions Bréton, T. Mailhof, J. Beauchérin, 
Nous, soussignés, approuvons À. Corriveau, V: Perron, I P erras, | s: 
chaleureusement ‘le projet d'éta- A.-Ferraton; F: Coupal,. I. Chevil- 
blir une succursale du “Parler | lard, O. Coupal, J. Lazure, À. Fau- 
Français” dans la Saskatchewan, | bert, M. Faubert, N. F: aubert, G. 
et y adhérons pleinement : Gratton, P. Perron, A. Pion J. 
Perron, O. Hamelin, H. Bourdeau, 

L Allard, M. et Mme J. April, 


Mile À. Midland, Vve Jh. Ther- 
P. Belec, T. Béchard, N. Brochu, rault, J. Beaudin, H. Pepin, À. 
J.-B. Billo, M. et Mme A. Billo, *|Pepin, Mlle P. Côté, E. Beaulieu, 
Beaudry, G. Benard, H. Cloutier, 


F. Rioux, N. Bellemare, E. Du- 
-S. Chicoïne, M. et Mme P. Caillé, reault, J. Perras, J. Perras, E. 


et Mme E Caillé, A Couture, O’Shaugnessey, L. Perron, Mine D. 
J- Contrasti, E. Casavant, M. et Blagdon, A. Bachelu, W. Lavoie, 
Mme F. Charland, M. et Mme E. H. DeDecker, T. DeDécker, D. De- 
Desmarais, M et Mme H. Desma- Decker, J. Langelier, E. Langelier, 
rais, W. Desmarais, O. Desautels, C. Lévesque, P. Goulet, Vre H. 
J. Dauphin, M. et Mme J. Dinelle, Mortier, A. St-Cyr. W. St-Cvr, A. 
À. Dinelle, F. Dufour, M. et Mme Beliv , 
Æ English, Met Mme A Gau- F. Ecarnot. D. Patenaude, P. Sau- 
Bier, M. et Mme A. Gauthier, O. Ivé, L. Perrev, J. Perrev, J. Perrey. 
Fauthier, O. Gauthier, A. Gau-| x. Gendron. E. Laurin, de Mont- 
ier, M. et Mine J. Hamoline. C. martre, Sask. 
amoline À. Laviolette, J. Le-| Met Mwe L. 
ux, AL et Mme A Labrecque, M. [Mme T. Grimard. 
«% Mme  Laliberté ML et Mme! 
M. Laliberté, M. et Mine A. Lali-! 
berié, G. Laliberté, A. Lepaue, M. 
ét Mine G. Lepage, À. Lenauc. M. 
Mine F Lussier. TJ Latestu. M. 
l 


nies een endus : 

Les catholiques “: 
sont toujours - ‘distingués : -pà 
fidèle soumission à Fr autorité 
siastique. 


offrons a leur ee de 
notre filiale. obéissance et:nous 
prions avec. ferveur l’Auteur:.de 
tout bien de repandre ses meilleu- 
res bénédictions sur les œuvres 
confiées au zèle du premier évêque 
de Régina. 
Les” prétres el les fidèles. ‘ae 
mands du diocèse de Réyinü. | 


Adresse Anglaise : ee 


À Sa Grandeur Monseigneur Oli- 
vier Elzéar Mathier. ” évêque de 
Régina. 

Monseigneur. 

Nous, le clergé et les Kdèles de 
langue anglaïse de votre diceèse. 
en ce jour heureux de votre intro- 

inisation, nons nous permettrons 

Grhnard. M. et{ d'offrir à Votre Grandeur uos éor- 

M. et Mine D. |diales félicitations 4 'l'occasiorr de 

ëBrisson. ML et Mme L Grimard. votre élévation à [a sublime dignf- | 

‘til, P Grimard. A. Grimard. Lt de l'épiscopat. avec nos sonhafts 


eau, M. Coupal, S. res 


A 
Ps 


:de bienvenue dans Votre HOUVEUE | 
, diocèse de Réuina. 

Jen est peu penui nous qui: 
. Gitenitet Mile E VOUS aleht COUT personnellement. 


Grhnard, H. Grimard, À Grimard, : 
de Hosell, Sask. 
OM et Mine U 


FT 


ëé 


ei Miue P. Langlois, 4. Exlonde, Godet. D Grenier de Bellevue. “mais vos éminentes squulités d es-: F 
A. st Mine P. Lalonde. Met Mine. " L | — : “prit ei le cour, sosvaites connais. 
À. Lechasseur NN. Morin. M. er. Sr LREICES ET philosophie. en théologie, 
ie À Moven, P. Nadand. Mat Mie A Haute. Si-Hippolvte. de en littérature. qui vous permi- 
” AN - x nn SÉFCZIE >GROTIT' 
She Æ Phaneuf, © Porneuf. 1h . . LU donne vou sonde 
Puits, Mei Min À Pion. M er . Simon, N, Lambert, P' de: ler de eter tant d'éclat arr la can 
ae A. _— Pay ain, Met Mhue Cosnaiueck. A Gauthier H. Shuo ue he Le acligion et de l'édrication.: 
3, Pelletier. E. Meter. NE et Mineonis Le Simoniu de Où Herteville tons ct Fait connaitie atutirer et 
& Racicut. . ct Maine 4 Ram Aita. estimer dns chaque prince du 
fau M et M P. Ravmend BL Simomin de Ccehen Sask Panini tt aus ruinlent légiti- 
. , mement ere de Tlhenmere qui 
Fesvier, \. U" We Watkins. D. Blonde A Blondes P'onote met fuit d'avoir por été 


de St-Denis, Sas 


Biondean 4 LL. Bande Ans Mi préfar ai RO ete con 
dun Maur ion 9h: . dans ace de Ju sciener: car: 
Rs Mann Re Le Bindean, E. Blonbau. D Plone 2 je ur er ci 

Emport Mein, A More Bron ip : Jeune litre ne resplhendis dun, 
Las il. SHORR SO OURRS  ae Air - HUIT 31 vers | iles ; 
rs \- : _ \ Cet, 1, Pébotileuts 5, Bloubeau. de pin sS vil celal c sue si elle pose: 
a ANDENII Te DVD : nu . x : . . Î . 
ren, N, Arc C0 Morceran, Deunrénr, Sask sur le front du savoir 
PTE EN PES LI Eu . h . 
arme A Mercerie Bou A _ . Pas n'est benein de rappeler es 
Met Mine H.t situer, dde rue 
Ebnx. de Meur, Rush. cl viandes choses que Vous rex ne 
Voie. NAS, ; 
EL Tuerriaute EL Biacion. “ A: ° conplies pour la cause du a veli-: 
Fonte vel adhésions ge ion hnuant les années ca ous 
Lanver. A. de Premandan. D Ed Pie notre adlsions see ai . , - : Lu î 
7 ‘ É 4 u ront des bimvenune, On pont vor etes dépensé pour le Fin del 
TN tone 4 He Œ . MADLCIPIEUS es le ehille E se . LOT 
feet un, ©, Bcarnot, À Forrva Î votre diocise d'orisine. 
tous. A. Van de Vilde. JE Grouii Aciservir de la formule ci-dessons. Elles sont trop connus pour | 
quil soit nécessaire de les ragpeler. 
Ce que votre modestie apyprerie- 
FO Re M1 {J | F DD° vAN D) ni EF S | O N ra bieñ mieux que des phruses de 
‘louange cest Fassnrance que. duns 
CT la parole du Saint-Pire, pasteur 
Re sousiné adhere an projet d'établir une sceau du “Paur-.des pastenrs, nous reconnaisons 
. = , I 


Jer Français” dans La Sa eatehesran, li voix du Scint-Esprit vou ap- 
| cpelant À gouverner l'Eglit-dans 
| cette provinee: 8 nous vous of- 
:frons avec plaisir notre obéEssance 
k acerd'otxle. notre joyeuse semnis- 
sion, avéc l'assurance d'une coopé- 
iration lovale de la part des fdèles. 
Nous .coinprenons _ pluiñement 
les grands sacrifices qne vous avez 
faits en quittant Québec-Perceau 
ide FE otise au Canada—pour venir 
A NOUS, Mais DOUS SCNÉONS Qi Ces 
sacrifices seront de quelque: rnaniè- 
re récompensées par l'amour ct le| 
:lévonement dé vos fils de fFOuest 


Adresse, 0.200. 


NB. Lersquil pa phisieurs Sigpataires où peut inserire les noms 
far nue feuille à part, écrite d'un soul côté 
Lus dires sont aussi invitées à souscrire. 


Prière d'envoyer votre adhésion au plus tot, Dar le retour du 
œourrier si 1 -Ssible, au "Patriote de l'Ouest”, Duck-Lake, Sask. 


que vous venez d'adopter. Pour 
£ © le zèle ct le dévouement dm vrai 
3 3 :prélat ertholique il ne se peut 

À Vintronisation de l 


itrouver champ d' apostolat plus | 
rempli d'espérance, 


5 E La vivne est} 
S. G. Mgr Mathieu "7 et ses ressources initées | 
bien que les labeurs soïent péni- 
Quatre adresse te” que nous offrons à Sa Grandeur la:hles Nous avons confiance ce-1$ 
nos avons reproduits précédente plus cordiale bienvenue au nou ; pendant que l'Esprit Saint nous a | 
went, des adresses en allemand et: :de tons Îles catholique s de Tansue envoyé, en votre personne un évê- 
en anglais furent présentées à Mur ‘allemande dans l'Oucst ot nousique dont Ia modération, Ia SEUCsSe, 
Ffathieu, lors de son intronisation. ,pouvous Jui assurer que tons sel. ile tact et le ‘zèle pour Ia sainte 
Nous Les publions ei-de sous lorceront d’être comptés parmi les Eglise, surmonteront tonte diffi- 
ver plaisir : plus obéissantes et les plus fidèles culté. et affermiront la glorieuse 
ñAdresse Allemande joneilles de sou tr ou peu. destinée qui est réservée à notre 
À Sa Grandeur Monseigneur Ol-' Votre Grandeur n’est pas‘ incon- | sainte reñgions sure Vo- 
vier-Elwéar Mathieu, premier: ‘nue ici dans FOuest, Bien lonr- Ent nous £ dirons a pr or 
éréque de Résinua, ECMIDS avant votre nomination com- tré june eur que ous à où ANR 
Monseioneur. | ne premier pasteur de ce nouveau | toujours ms cat x a a ans neue 
Veuillez peninettre aussi au cler-: ‘diocèse. la renOinisée proclamait anglaise de votr ones pré si 
Let aux fidèles allemands de vo-'que. par votre sagesse vous étiez décidés à à vous aic er e pa. 
D TOUS : illir de !F'ornement de l illustre Université nière possible à faire de cette Egli- 
RL conne Je ren £ : à laquelle nous sommes fièré 
tout leur cœur comme le premier! Laval, et que vous étiez tenu enlst à : 1 ns ones A6 
évêque de Régina, et en même re haute esthne dans l'Est, à la d'appar enir, cette, puisse : Lo 
teinps de vous apporter le témoi- | fois chez les c: itholiques et les pro-|le er que ? q 
suave du dévouement le plus sin-.|testants. soi 
-cère et de l'obéissance toute filiale En un mot, que Vous étiez l hom- 
es catholiques de Janguc alleman- me voulu par Dieu pour. sontenir 
-d&e dans ce diocèse. | puissarnment ici à Régina l'hon- 
Cest uvec une joie très vive jueur de l'Eglise catholique. 
qua l'époque de notre convention! --À ‘raison d'une nombreuse im- 
ci à Régina au mois d’août.der-|inigration. venant de l'Autriche, 
Hier, nous avons accueilli la nomi-|de: Ja Hongrie, de la Russie méri- 
nation de Votre Grandeur et avons jdionale et “de 1 ‘Allemagne, les ca- 
adopté les résclulion suivantes : L. tholiques : allemands forment nain | 
“1 est” résolu .que’ nous ävons 
“appris & avec grand: plaisir.la nomi-| votre troupeau, 
"nation de S. G: Mur. O: E: Mathieu: “Avéec. J'alleniand, notre langue 
‘au siège épiscopal . de Régina,. et] mritérnelle, ous avons apporté à 


fiuneaise 


légitimes, signifie sounission, | 
Dieu et à l Eglise;sa divine épous 
Cette soumission :vous est acquise 
pour toujours : de notre part,-et 
nous:prierons Dieu constamin - 
que, votre œuvre omplie vou 


Soumission, à notre évêque | 
en toutes choses raisonnables et’ 
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Tone sréférence: 
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CHEVAUX A VENDRE sx || 
A ÉCHANGER 


Fourjours bien pourvue de vian- 
des fraiches et bien préparées, 
aUErEIsSes, etc. | 


Duck Lake, . 
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FERRONNERIE 


GÉNÉRAL DE. 
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PRINCE ALBERT 
Vos recevrez satisfaction come 
plète er des cmnmis de inerte 
ruse donneront Jenr atten- 
tion chents 


aux canadiens et 
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etpédiée à destination 
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BRAULT & DESJARDINS } 


(Foumisseurs de l'Uhiversité 
d'Ottawa et d'un grandnombre 
d'Institntions dans EOuest.) 


135 RUE SH. PAUL. Montréal 


NT 


ns 


EF GUERRE TEE 


AUX 


Mauvaises Herbes| 


DE LA FERME. 


Détruisce-lurravee le 


CULTENATEUR MASSET.-FLSRRIS | 


| 26 Avenue du Portage, 


Faites de ben foin pour Le marché. 
aves-lés PAUCHEUSES er ee MA 
TEAUX PHASSEY-HAR Rs 
| Cultivez Ben votre term avec ler 
HERSES (à pointes er à disques) 
MASSEY_H ARRIS | 
Sauvez otre moisi en la coupent 
aec la LIEUSE MASSEY-HARKRIS 
| Votre. labourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE VERITI® DE 
MASSEY-HAR RIS ! 
Voitures #r Traineaux BAIN 
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 DUCK-LAKE (Sask.) 


Quurticrs généraux pour lé nord de la 
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Agent pour la | Machine & bat- 
tre Case. Engin à Gazoli. 
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: Assurance des fermiers con- 
tre le feu, . 


er 
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ET MALADIES * 
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AT 
a 


2583; Avenue du Por. Tage 
‘Winnipeg 


nn 


Consulfcetions de 2 à 5 pm. 


Visite à l'hôpital de St. 


‘Boniface tous 
les matins. 


ee 


Dr H. Touchette 


DUCK LAKE. 
HEURES DE BUREAU 


De # à I2'hrs an et de F3 the pm. 


COXSULTA \TIONS À LA MAISON 
A toutehenre œŒn Soir. 


r B. A. Hopkins 
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DR LOUIS F. BOUCHE 


DENTISTE 


hradué du Colles dentaire 


le CI Hicagru. 


Lauréns An Col. 
ge dentaire de ke Nouvelte. 
Orléans, 


Membre tomate 


de la Socicté de Sroinaroloet. 
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BUREAU : Porte à oôt. de La pharmacie 
de M. Havart 
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À. 4. H. DUBUE, Consul. Eye. 
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I £a aux. LL 10088. JAw W, Saskatchewan 
Ur LU GRAY ELBOURG, Sask, 
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AGEN CÉ DE COLLECTION 


A Lagarce 


| -NKÔTAIRE PUBLIC, 
Àgenve! de" collection = 
”  Assutænces sur ka Vie, 
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Agent général 
r Hicendie, 


Sask, 


J. D. BROWN 
| AVOCAT 
BUREA UX : 


DUGK EAKE et ROSTHERN 
” Saskatchewan 


ABCHIFECTES 


| Edward & W.S, Ma: sel 


ARCHITECTES 
iArchitectes du nouveau Laais Le. 
Lislatil de Ja Saskatehin an 


es 


J. E. FORTIN 
REPRÉSENTANT pour LOET 


Chambre 24. Edifice MeKenzie et Broun 
Regina, Sask. 
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J. B. Leclerc 
15: AVENUE: PROYENCGYER 
{Man.) 
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| 
} 
Î 
Î 
| cæ- Pour vos Tabacs 
". 


Saint-Boniface, - 


CE, 


M, Loclro. prend dis abonnements 


pour le ‘*Pacriote db: l'Ouest.” 


ÉGLISE. CATHOLIQUE 
Lu DE. —— 
DUCK LAKE 


true NÉRIEN D, 1 1. 


 Ofêces. de la Seins : 


‘6 hrs.et demie.: Messe Lase. 


Officex du Dimuncke: 
‘10: beures: Grand'Messe et Sermot 
‘2 hns.de F après-midi: fatéchisme. 


.T'beures: Vêpres et Bénédiction dis: Très 
‘ " Suint Sacrement. 


Sean, CURÉ. 


| Fous lex : premiers. V endredi dis mois 
Messe de. Communion à 7 hrs et demie 
am. eb Bénédictian du Très Saint Sa- 
. rement à 7 hrs ct demie p.m. 


eat 


hics Pa Saint Non. ‘46 Jésus. Prières 
pendant la! Messe: ‘Prières pour la Con- 
‘fession € aComniunion. .Vêpres du di- 

anche;": Magnificat.- Complies du Di- 
Esaumes de la pénitence. Li- 
Sa . 


- dans-un wag 
fé. Au dehor 


Je ne sais. à 
conversation, r ne. 


elérical de la’ vieille. Europe. 


Un personnage 


à la voix elaironnante ct moqueuse, 


rent l'enfer envert!... enfer, ré 


bonhonnne tremblait en pronon- 
gant ce mot) — l'enfer, avec les 
Hambeaux qui sont dedans (sic)... 


vantent et qu'ils noûs tiennent.” 


Puis, eroyant voir un signe d'ap- 
probation dans le mutisme de ses 
voisins, notre tribun continue avec 
l'accent d'un dogue que la ohaîne 
met en vue : 

“Ah! oui, ils ont autorité, sur 
nous autres, mais «& ne peut pas 
durer: ils en ont trop fait ?” 

*—Qu'ont-ils fait ?” demanda un 

jeune ennadien à la figure sourian- 

{e. | 

“Ce qu'ils ont fûit ? répond le 
“aunatre." [ls ont amassé des ri- 
chesses pour vivre grassement sans 
travailler; et ils viennent: nous 
parler des missionnaires qui se dé- 
vouent, qui font des sacrifices ! ah ! 
ben oui! Ils ont ruiné, par les 
dimes, les habitants qui travaillent 
toute l'année. Ils ont assassiné le 
gouvernement Laurier jui voulait 
R prospérité du pays.” 

“—Tiens, tiens, reprend le cana- 
dien : vous êtes Hhéral, notre hom- 
| me! 

“—Qui, replique celui-ci; je ne 

suis pas un fou comme Bourassa 

les wens du “Patriote.” Parce 
que Laurier à fait son devoir et 
qu'il à voulu satisfaire toutes les 
religions, les prêtes ont amceuté 
contre lui des journaux fanatiqnes 
tels que le “Patriote” et le “De- 
voir”: ils ont crié comme s'ils 
éaient. des agneaux, et ils ont dé- 
voré, connne des loups, la gouver- 
nement ct le pouple,” | 

Après cette tirade contre les 

crimes Qu clergé canadien, notre 

homme rogarde autour de Jui at-|c 
tondant peut-être des applnudisse- 
uonis, |] entend distinetement: ces 
mots : “Oh ! qu’il est bête 

#— Oui, s'écrie:t-il en. (sur sau, 

tant, je ne suis qu’un, ignorant, 

ms demandez.:aux. hommes les 
plus éminents : de F France ‘et, d'An- 
gleterre eo qu ‘ls ‘pensent. des idées 
du “Patriote”... à Le’ “Patriote”: 

n'én veux plus ol j je: V'envoie à ne ion 

ls ditbles, lui, et. J s prêtres ! po n 

Le bouhonme. atrni : prob able- 
iyai ait en 


F. 


Lu 


. eux ÿ aperçus ui écelés dique qui 
d un coin de Wi ago ave 


crus entendre; re ‘donna: Tillusion 
de me trouver, Hienloin. du. beau 
Canada, dans quelque cercle anti-| 


: était- te un 
“Canaven” où un métis ? je ne 
saurais vous le dire, car il avait 
l'accent pittoresque “du premieret| 1 : 
la face jaunâtre du'second. — un 
personnage * aux ‘JEUX : :porcants, À 
la physionontie méphistophélique, 


daubait sur les curés tout comine 
un vulenire frère -Ër ois-poinits ” de 
France ou d'Italie : “Oui, s ‘écriait- 
il, les prêtres nous exploitent, ls 
ont autorité sur nous autres, et ils 
nous mènent comme des hôtes pour 
avoir notre argent. Ils uons mon- 


pétait-il — (et je crois bien que le 


C'est connne ça qu'ils nous épou- 


de France et d'Angleterre,” mais|paration que le Saint-Père a con- 


‘vernement maçonniqu e ta par M. JEAN LIONNET | ° - 


‘Ja la nouvelle République: d 5 ee - 
gemens | gal, a fait parvenir à:là press (Suile) +: ,.  [tivateur sans doute, jeune, petit, 
ls - per: | lettre qu'on ne liva pas Sans'émo- Batoche ei robuste, la peau grillée par le so- 


. | tion. leil de Ja- Prairie, l'air décidé, le 


ei ui Ce minuscule Batoche, fut célè- 
© Nous reproduisons ect appel : qué| bre au Canada, parce que “c’est là verbe bref, parle avec une passion 
ue des vrais de nombreux ; journaux de toutés que les troupes de. la: Confédéra- concentrée de terres, de bestiaux, 
aussi “né: opinions et de tous pays ont: déjà tion, en 1885, vain: quirent et dis- d'agriculture. I semble être le 


lus av S \ rois- 
signalé. C’est uw. des' devoirs les persèrent, les bandes de Louis Riel. plus avisé des colons de sa parois 
“Jé ne sais. : si fous mes. ‘compa- plus doux de la profession de j jour- se. Il ne valaït que 500 piastres, 


Le vieux curé y était déjà; il re- ditil et il aut Hi 
gnons: de voyage: «firent - ‘la même rigliste d'élevér là voix en faveur çut une balle, dans son presbytère nous ait-1l, ev Il en vaut bien au- 
réflexion, J’é en, doute fort, car il y 


quil n'avait pas voulu quitter. du devoi li 5 6.000 
a tôujours des- gens” qui ne croient | “Je suis aceusé, comme tant|Traversant À pas lents les hautés| ON CEVOr accompli, 5 où 6,000, 


pas à Ja parôlé ‘dé Dieu et qui d’autres, d’avoir conspiré pour la herhes fleuries, il nous couduit au Nous parcourons ses pro ne 
7 2 té | 4 + 

(a oient à cellé d'un imbécile. Et le monarchie. On m'a amené de Por- tout modeste cimetière. Il nous y voyons ses vaches, qui CE 8 

7 < « Un ® À D Le L] 

not de: Voltaire: “Mentez , mentez, | to à Lisbonne et jeté dans Ia forte-| montre un très simple nonument paternellement, comme ses ouailles 


il.en restera quelque chose” se réa- | resse militaire de X... [Ce non ‘est |où sont inscrits les noms de dix-| Nous entrons chez un Canadien- 
lise. plus souvent qu'on né pense. |en toutes lettres dans la missive.]| neuf métis et de quatre sauvages Français : six enfants s'ébattent 
Notre prison se trouve sous terre : rebelles sans doute, mais défen-|dans une maisonnette : blonds, 
‘homme ——"on. pourrait les ramas- |elle ne reçoit aucune lueur du ; jour. |seurs de droits légitimes, qui fu-|ébouriffés, bien portants. 1] vient 
ser à Ja. pelle —, le plus rivéltant Nons croupissons dans l'humidité |rent tués dans cette suprême ren-|des Etats-Unis, ainsi que plusieurs 
est celui qui consiste à faire pas- |et l’on ne nous donne pas même à| contre. Les syllabes barbares quilautres habitants de la paroisse, et 
ser ! 28 prêtres pour des exploiteurs; boire ! ‘[désignent les Indiens seffacent|se réjouit fort du changement. Le 
des: pressureurs du peuple. Oùsont| “Il est impossible de vous racon- | dans la pierre trop tendre. Billes! P. Vachon, qui a ramené ainsi au 
les. fermiers que.la dîme a ruinés|ter ce que nous avons souffert, mes | disparaîtront vite. Les vestiges du Canada un bon nombre de ses 
ou dont les pfêtres ont dévoré les compagnons ect’ moi, 200 prison- | passé ne durent guère, en ce Pays |compatriates, écoute avec satisfac- 
biens ? 2 Où sont-elles | les richesses nicrs environ. On nous a transpor- d'incessante création de jeunesse } tion ce témoignage. 

que l’église à accumulées aux dé-|tés de Porto à à Lisbonne sur un pe- | insouciante et dédaigneuse ! Qu'im- 
pens des sueurs du peuple ? Dans {tit hatean de la marine d'Etat (ici} portera la révolte des mébis aux 
POuest canadien en particulier, je [le nom). À notre arrivée dans [alnouveaux colons venus des quatre 
pense, qu'on aurait vite compté les capitale, des voyous et des soldats, | coins de l’Europe et des Etats-Unis 
ecclésiastiques qui n’ont pas beau- payés sans doute par le wouverne-|et qui ue sauront rien du Canada 2. 
coup à peinér et à souffrir. Par ment, nous ont injuriés, frappés, Nous déjeunons au presbytère, 
contre, ils sont innombrables les | jeté des pierres, de la bone, et cra-[en buvant du vin de rhubarbe-qui 
chrétiens instruits, les âmes bapti-!ché ha figure. Quarante prêtres | — est-ce le grand air ou la soif ?— 
sées, les consciences apaisées, les | go tr. ouvaient parmi nous. C’étaient [me parait singulièrement agréable. 
monrants consôlés, les églises bâ-leux qui étaient choisis de préféren-! Faute de raisin, les Canadiens ont 
ties par de pauvres missionnaires. | ce comme cible, une merveilleuse ingéniosité pour 
Encore une fois, que deviendrions- “On nous fit faire à pied, sons fabriquer du vin avec toutes sor- 
nous si ces hommes n'étaient pas|,,, soleil brûlant, le trajet de cinq tes de choses ! 

là pour maintenir le flambeau des kilomètres qui sépare le port de la| Après le repas, nous courons de 
vérités chrétiennes ? L'existence de forteresse. Devant cette pénible/nouveau dans la campagne, sur 
l ‘enfer est une de ces vérités. et sil jsche Jos prisonniers ont été|les routes au sol inégal. 

les prêtres la prêchent, ce n’est pas odiensement frappés par les sol-| Nous traversons une petite ré- 
pour leur pluisir ou leur profit — dats. serve indienne, ceile de “One. Ar- 
ils s’en passeraient bien, cr cette row”; mais elle est absolumenit d£- 
vérité {errible n'est agréable à sertée ; en cette saison, les samva- 

ges campent et déplacent souvent 
leurs tentes, heureux sans dinute 
de se donner Fillusion de la vie 


[tis”” “ane. Tome derD.. 


des faibles’ et des opprimés : jourd’hui, ajoute-t-il avec la fierté 


Parmi les mensonges du bon- 


veut bien se charger de moi. Je 
fais mes adieux au P. Vachon, au 
P. Charlcboïis, aa curé-colon : puis, 


en avant, dans le froid crépuscule ! 
La journée fut d'été, imais elle se 
rapproche de fhiver, en même 
temps que s’épaississent les ténè- 
bres d’une nuit sans lune. Heureu- 
sement mon conducteur connaît le 
chemin à merveille : il en sait par 
cœur toutes les fondrières. Nous 
né les évitons pas, ce qui serait 
impossible ; maïs nous n’y versons 
point, ce qui esb méritoire. Assez 
souvent, l’honine de la Prairie 
s'arrête où ralentit. pour avaler 
une gorgée de genièvre, précaution 
que la fraîcheur nocturne lui pa- 
raît indispensable. Agé de vingt- 


“Tout nans est interdit et refu- 
sé. C'est par un prodige que je 
puis vous faire parvenir cette let. 
tre. Pas moyen d’avoir de jour- 
naux. Impossible de correspondre, 
avee notre faunille, si ce n'est|nomade de leurs ancêtres. | 
par cartes postales Mais matheur| Leurs huttes de bois. de pierres 
à celui qui truce le nom de Dieu 1}°t de terre, vraies niches à chiens, 
La cuvte Lui est velonrnée et onl*emblent toutes croulantes. Lex 
lui enjoint d'avoir à se tenir tran-|Cnfants sortis de a confortsble 
quiile ou À en écrire une autre, | Cole de Duck Lake pourront-ils 
une carte laïque ! s'accomoder de pareilles demeures ? 
N'imposeront-ils pas un progrès 
relatif, qui exigera plus de travail, 
plus de stabilité, qui engendrera 
une vie sociale d'un degré supé- 


personne — Ïls la prêchent pour 
obéir ha parole dn Christ qui à 
dit: Allez, enseignez toutes les na- 
tions : apprenez-leur fout ce que je 
vous ai appris, tout, c'est-à-dire 
aussi bien ces paroles: “Allez, 
maudits, au feu éternel” que ces 
autres paroles : “Venez, les bénis 
de mon Père.” 

Une autre bêtise lancée par 
l'homme en question, e'est que le 
“Patriote” aurait reçu le mot d’or- 
dre du clergé pour faire crouler le 
gouvernement Laurier. Il suffit de 
relire les articles du “Patriote” 
avant les élections pour se rendre 
compte qu’un pareil mot d'ordre 
n'a jamais été donné. “Le Patriote” 
s’est mis en dehors des partis con- 
servatenr eb lihéral et il a fait aux 
Canadiens de l'Ouest cette sage 
recommandation : L'homme avant 
le parti ! Cette attitude indépen- 
dante prouve la noblesse de carac- 
tève, ct elle est en harmonie avec 
celle de l'Eglise elle- -même qui ne 
doit jamais se lier ivrénoccblement le cas pour un de mes compagnons, 
à un parli purement politique. Le lvors que la monarchie n'a été ren- 
N ‘Patriote 7 peut marcher : sans versée que le 6 octobre 1910. sé un directeur de théâtre. Elle 

rainte dans là même voie. Ceux mêler, dans sa dépendance — que 
qui le désapprouveront, ee ne-sont cuse nettement d'avoir refusé la |. 


je lui: squhaite nombreusé -— Je 
nsion accordée par la loi de Sé- 
pas “les hommes les plus éinents pensi par le de Sé sang des Cris, ses aïenx, au sang 


des Yankees. . 
damnée. . °  * 


| Bellevue | {haut que l'Ouest cxnaeien est un 


trois ans, venu de la province de 


“Ces hommes, qui sont en réali- 
té des traitres envers le pays, nous 
regardent comme des chiens. La 
plupart d'entre nous sommes les 


retournera pas dans l'Est. “Quand 


wam, me dit-il, on ne peut plus 


né à l’espérer. 
rios (franc-maçons) et des maires. , pére 


Nous ne connaissons souvent pas 
le texte de l’acensation en vertu 
duquel nous sommes incarcérés. 
Les j Juges sont nommés au petit 
bonheur par le gouvernement, Les 
crimes les plus grotesques sont re- 
levés contre nous, comme d’avoir 
conspiré contre la Répnhlique en 
1895, voire en 1874, comme c’est 


Nous nous arrêtons chez un 
métis, qui exerce Les fonctions très 
difficiles ou très simples, selon! —Jeite, eelui qui vaut 5 pias- 
quon y met dn zèle où non, deltres est autssi Monsieur que celui 
| qui en vau£ 50,000. 


égaux. 


fermier instructeur des sauvages. 

Une de ses filles nous accueille, 
très jolie, très vracieuse : elle res- 
semble ftonnamment, avec ‘un 
charme rustique en plns, äux 
beautés hispano-américaines que 
J'ai vues à Caracas ! La, sœur aînée, 
actrice aux Etats-Unis, y a épou- 


ment intervertis, ce qui est bien 
pour rappeler l'égalité première. 


“Quant anx prêtres, on les ae- 


A 


bien des éternels ennemis du chris- 
tianisme, les. hommes des lôges . “Je vous demande de faire con- . 
maçonniques : et tous ceux qui su- naître aux nations civilisées | les! Nous repurtons encore et quel-, PAYS épouvantable . 


bissent Icur influence. atrocités commises contre nous.” |ques‘heures après, nous arrivons à Dans les. ténèbres “ qacées, une 
En voi à bien Jong à propos des “ em | [Bellevue, ‘ paroisse canadienne- lueur blanchâtre persist: e, vers V'oc 

c |erjailleries ‘d'un. ; pauvre diable: | Der ON Cp oqry , françüise. Le presby tère domine  cident, Notre course ave ugle con- 

rai. Mais il y a tant de géns Goutte de Vérité | la campagne environnante. . Des | tinue, coupée de grands bonds. Les 


qui avalent sans soüreiller les plus 
lourds mensonges et les plus énor- : 
nes bêtises: ‘Et? ä ceux-là ce n est |Les plaies 8. la société _ 
pas | inutile . de: répéter quelquefois 

la vérité. : 


te! 


sée. - Lés L 


pent.en noir, brusquement, 
ciel très sombre; mais piqué.d’ étioi- 
Île. Le. reste” est” confus. - Soudaiv, 


e|TIS sè. “sent. “vite. Plus aucune 
‘rien: de, >, distineé Le 


ü est minuit. quand nous. aitbt 
gnons Domrémy. Pas de village. 
Des maisons isolées dans la cam- 
pagne sans doute, maisons qu’à 


‘[cette heure je ne puis même devi- 


ner. Nous y trouvons le curé, qui 
prie: un prêtre maigre à barbe 
grisonnante, à l'air ascétique, très 
doux et réveur. Mon arrivée im- 
prévue l’effare. Il ne veut pas me 
laisser dehors. Et où me mettre ? 
Tout dort sur les plateaux comme 
dans les vallées, : 

Sa chambre.est très petite, très 
encombrée, quoique meublée à 
peine : jamais on ne tiendrait deux 
dans ce placard. ... Quant à mon 
conducteur, il demeure à un mille 
et n'a d’ailleurs pas de place. Enfin 
le curé prend une résolution bi- 
zaxre, mais nécessaire : celle de me 
caser dans la sacristie. Il y appor- 
te un “capot” en chat sauvage, des 
couvertures, un oreiller même ; il 
dispose tout cela sur le plancher 
Merci et bonsoir ! 


| 


Impressions | 
d’un étranger 


Un représentant de la Maison 


Après dîner, j'attends en vain|Blake, nn M. F.J. Tonkin, s'étant 
le inétis de “One Arrow” qui de-| présenté au presbytère M. le Curé 
vaié me prendre dans sa voiture |l'interviewa et voici ce qu'il répon- 
pour me conduire à Domrémy. En-|dit bien aimablement en bon an- 
fin, vers neuf heur es, sur vient un glais mais avec un accent étranger 


Canadien-Français qui y va et quil assez prononcé. Disons de suite 


que la maison Blake se fait repré- 
senter par un petit bonhomme 
rempli d'une aimable habileté. 

—Que pensez-vous de ce pays 
lui dis-je, car vous avez du voir le 
jour sous d’antres climats. 

—Je suis natif de l'Ile de Malte, 
et je ne vous cacherai pas la triste 
impression que me fait ce froid. 
Chez-nous, nos plus forts refroi- 
dissements sont 45° au-dessus de 
zéro ct dire que J'ai vu 25 en bas 
par iei. —Attendez un beau 50 en 
bas, dis-je. — Non, répondit-il, vo- 
tre pays est immense et d’une 
grande fertilité mais les Maltais 
n'y viendront pas. 

Le jeune homme ne savait pas 
trop comment faire son chemin 
dans un pied de neige, c'était au 


Québec, marié depuis moins de lendemain d'une bordée, aussi 
quatre ans et déjà père de trois/nombreux sont ceux qui ont bien 
enfants, il rayonne d’optimisme, [ri de ses difficultés à mettre ses 
satisfait de sa famille, satisfait du jambes ensemble et à tenir l'équi- 


pays, snbisfait de lui-même. Il ne libre. 


—Et encore, qu'est-ce qui vous 


, 0 ? 
om a bu de l’eau de la Saskatche-|tiendra en mémoire ! 


—Je ne vous tairai pas la sur- 


rieur ? On est naturellem - . : S : 
victimes personnelles des carbona.- turellement ame s'er passer d’en boire” Puis, dans | prise que je ressens tout le long de 
l'Ovrest, tous les hommes sont !ma course de ne rencontrer que 


des missionnaires de langue fran- 
çaise. 

En quittant Toronto, il y a 
quelques mois, je m'attendais à 
rencontrer un clergé de langue an- 


Et, en effet, grâce à la spécula- glaise'dans cet Ouest Canadien, et 
tion, leurs rôles peuvent être aisé- je n'en reviens pas.: 


Si je vous disais qu'à l'Ouest 
des Grands Lacs, j'ai parcouru le 


Mon conducteur me parle ensui-| Manitoba et je n’ai pas rencontré 
te de Domrémy, paroisse d'avenir, cinq prêtres de langue anglaise. 
et des mésaventures de deux em-|Me voiei en Saskatchewan eb c'est 

T 7 _ 
ployés parisiens qui s'y essayent à la même chose. Voyez mes com 
la culture, En voilà encore que mandes : Bergeron, de Denis, Bour- 
devra rapatrier notre consul de|del, de Howell, Lacoste, ce rincer 
Montréal où l'Union Française, et Albert, etc. J'ai cependant fait con- 
qui, àleur retour, crieront bien naissance avec de nombreux pré- 

< 


tres allemands dans une colonie de 
l'est de votre province. Voilà ce 
qui n'a le plus frappé. Je vois en 
_ foutre dit-il que vous avez ici aussi 
vos difficultés de langue, mais vous 


Canadiens - F rançmis, vous êtes 
nombreux et l'on devra compter 


collines et, des valloris forment, un {horizons onduleux, les coll res, les] ‘avec vous autres, tandis qu’en mon 
pays immense, sans une ligne bri- | lacs, tout a disparu. Seuls, P: xrfois, pays nous sommes isolés des voi- 


rért 6 k ; ‘éon-|sins, ne comptons que pour 200,- 
is d ni Y rt" . épais. Le des arbres, tout” proches se + Ve 000 de population toute catholique 


si vous voulez; mais nous avons à 
lutter pour notre langue. - 
: Au parlement, nous n ‘avons que 


dure demeure’ cachée, des‘ “abois hihi répréséntants- contre un gou- 
: | de: chiens nouë menacerit, furieux... vernement de. 17 ‘mernbres.… C'est 


‘dire : que nous comptons pour. pas 


crand. chose “Can. get: nothing. 
= 


re ln prise 7? 


‘ROMAN vecu. 
PAR sai Le 


LE FRANC- TIREUR - 


Écrit Spécialement pour le ‘‘Patriote de l'Ouest 


| cuta come un écho, dns x aSsCT- 


PREMIÈRE PARTIE 
Vers Ja Croix du Sud. 


dure! :, . 


Eh bien !..on ira se 


VIII dans le Sud, il y a assez lontemps 
COMMENT LE MOUCHACHOU PERDITI QUE je le désire. .: En es-tu 2..... 
SA CASQUETTE ET SON PANTALON. Je ne dis pas non! 


IN 


La Révozuriox à ÉAGHOUAT 


{Suite} 
Devant cet odieux sonpéon, Île 
secrétaire se leva d'un bond, et. 


, 7. service te soir- 
prenant la position réglementäre : | 
ï 
Ÿ 


Moreau était de 
là au bureau de la subdivision 


Fofficier #.. dit-il _. . . 
Dans les rues, d'ordinaire si exl- 


Je vous demande si vous n'au- 


— Monsieur 


, au = mes et si tranquilles, on entendait!" 
riez pas prêté des énrtes d'Etat- . M 
. . .. tdéepuis quelques minutes des hur- 
Major an soldat Fontaine pour fa- . 
7. es S lements et des cris. 
vorisor son ÊVASLON f... . . : :. 
. . , Des soldats passaient par bandes 
La question ainsi posée est _. . 
les menaces et les injures à la bou- 


trop grave et trop blessante pour he 

J se iche. 
que je vous réponde ici...Je lei . Le 
. : Ï v avait certainement quel. 
ferai devant mon chef de service : . _., 
. Le ee ‘Jque chose 4 extraordinaire, 
é'est-à-dire devant le Général. . 

le réglement, Mo- 


11 est hnpossible, que le plan- 


au Host sorti analuré le désir 


i 

î 

: 

î 

| Retenu par 
ton se sOit risqué seul dans le dé- l 
j 


Sert SANS AVOIr pr éalablement cher- 
la 


avez la clef. 


re 
intense qui le prenait d'aller voir 
ne 


« cause de tout cé rente-nénage. 


ché son chemin sur esarte e 


| ; Aussi quid heure de Ja ferme 
fui 


boucler 


comme vous seul 


Monsieur l'oflicier, : bureaux 


ture des 


(C'est bien ! 


deinain nous nous expliquerons.; Sem press-t-il 
prends mes | ceinturon etde partir à la décou- 


du SOIT! 
mais en attendant je 
eanarades à témoins des paroles | Verte, 

Malheurensement. tout était H-1 


rentrés 


que vous venez de prononcer et de 
J'acensation que vous portez contre {ni et les soldats étaient 
moi. 


jtans leurs sascrnements respectifs. 
Comme il vous plaira :. ais | Seuls, quelques perinissionnai- 


mn attendant j'aurai Peil sur vous ‘res. erraient çà ot là dans Îles rues . et! . 
«n attendant j'aurai l'œil sur vou "6 erraient çà et à dans les ru “contact avec Ja réligion. c'est Mons _ , 
—Qu: ait « voir. 0 ise racontaient Îles évènements ra est avec le plus + ° 
Quand on fait son devoir. on EL Si racontai nt les évènementst corrumpre dans l'âme les . N E 1 intérèt où 
na peur de personne de la soirée. unes mémes de Ja- perfec- à p'us are ente sympathie que Lu 
Maicar voue" EL . “fovens” © SUR | a ICumudienne voit s'unir tant de 
—Taisez-vous !. j Un caporal de “fovenx” et uni. & dll Auté. Cost 
tion et de l'honnêteté, Cest pré bonnes volontés dans le premier 


Deux jou après ‘eette scène 0-1 capural de Tucus" {Ürailleurs 


rageuse, le soldat Fontaine était algériens) s'étaient pris de qnerel- 
rtunené par les Arabes avides déjle à la Kasbah à propos d'une chn- 
recevoir la prine de 20 francs ae- su insignifiane. 
curdée à tout civil empêchant Pé é-. vite dégénéré en purilat et des got 
vasiun d'un déserteur. ldats des différents corps avaient 


I 


expliqua su conduite en disant [pris fait et cause pour leurs en 


qu'il avait été saisi d'une espèce le PgHONs. ù 

folie et qu'en présence de le ten. On était battre chandement de 

tation de s'enfuir il n'avait pu ré- {part et lantre EX avait en des 

sister au vertige qui l'entrainuit. lblessés et déjh un Joyent” avait 
Îl nia complètement ce qui avait Lété transporté 4 l'hopitul le ventre 

trait aux cartes d'Etat-Maujon af- {traversé par Lo bafonnette nu 


fivtionnt qu'il était parti sans but et | ctuiren,? 
4 


sans savoir où il allait. Les 


\ 
[car à présent, il va te faire ia vielne des Tir: 


battre 


arrivée, : 


La querclle avait 


ds Joyeux se ” font fac 
très lôngrié distance. 
Le mouŸ sement : oral 


d'A 


i 
| 
[ la caserne des Bat 


méu par “in à 


ailleur s et. bientô dE 


ci furent également sur pied. “prêts 
à recevoir F ttique ét, s'iTle EE lait, 


à se venyer. 
Les 1500 hommes qui. ‘éompo- 
saient les deux bataillons étaient 
et se. 


Congrès . : 
L à sur de Langue 


daient faeu à face, avant. de sè ee ee L 
mer or : Française! 


La charge’ était innninente. 


deux lignes régar- 


La boucherie allait commencer Lu  Cancudieune, association 
: La 
amicale, pour le développement 


dus relations entre la F rance et 


quand soudain un cupitaine À che- $: 


val se précipité an milieu des vé- 


votés ét par son sany-froid, les l'Amérique, dont le siège social est - 
| th Paris, nous transmet la’ résolu- 
À force à rentrer dans leurs éhan- ‘ 
(tion suivante : UT 
à brécs. ! L'Association Zu Cunadienne, N oubliez pas LE Yo N S B ROS. 
Ce fut iont pour ce spir lt jeonsidérant la haute importance 
| (A Suivre) ‘du Congrès que provoque la So- Ÿ ele 
phone | ROSTHERN Sask 
. | ee Le : cié£é du Parler français, heureuse £ ’ D. 
(L'ENSEIGNEMENT de constater In vitalité de notre Hréeeteeeeseetster PUS NNTETENER: 
C ATHOLIQUE |! “ace au Canada, et son noble souci SR = 
| de mnauintenir la Tangue de son in- 
L On ne doit pas se persuader que! itéurité, envoie ses sincères félici- 


itations à la Société du Parler 
francais, l'assuré de son plein cou- 
“lconrs et la prie de Pinserire comme 
membre bienfaiteur du Premier| 
Congrès de la Langue Frainçaise” 
Pour la Canadienne, 
M. Hopext, 
Sec, gén. 


l'instruction et da piété peuvent: 
| étre spas ées inpunément. En effet 


LSiE ent vrai qu'à aucune époque de 
ta vie, privée out puane on nr 


pe ut S'exenpler de la religion, 


il} 
| en est point d'où ce devoir doive! 
être woins dearté qu ace premier : 


{ 

nu 

où l'esprit est ardent et vi 3 , , 
OU EESpUIE es |. D'autre pat M. Léon Lean pré- 

ceonr exposé À d'atiravantes causes lsident du Comité de la Revue Lu 

:Cunudienne, adresse au secrétaire 

du Congrès, la lettre 


qu'on lira avec intérêt : 


de corruplion. 
“Organiser 
imanière à lui enlever tout point de :c 


l'enseignement de suivante 


| Congrè ès de Ja langue française au 
| Canada. Le relevé exact de la si- 
ltuation qu'oceupe actuellement no- 
tre langne. tant où Canada qu'aux 
d'enseigner | États- Unis, l'étude méthodique des 

‘difficultés de netnre qui gênent 
S, QUE son essor conduiront à des résoln- 
lfinnuomiables et graves dan-itions réfléchies et concertées qui 
leurs menarent un Etat où l'ensei- auront pour sa défense et ses pro- 
nn système d'études! er ës Jes plus heurenses conséquen- 


{parer non des défenseurs à la pa-! 


Î 
ltrie. mais une peste et un Héun 
ÿ . DE 

pour de genre humain. 

t 


C'est encore Je même sage Léon 


IN 


dans ses lettres et ses discours 


uni ne cesse 


4 


sneniunt et 


: es. 
sont enstitués en dehors de lai le , , … 
Lui L Lust Di Bien qu'elle ait sun siège cen- 
lrcliwion.el ce oui ust pis encore s : 7e 
region. et ce b itralh Paris Lu Cunadienne se 


contre elle" qu'on ‘ne doit jæinais nes. 


ut l'instenetion ni la scien-1de l'Atlantique; car à Québec mê- 
ce ni da civilisation de Pélémentime, elle u su preraière section, due 


SÉyRle 


a. CHARS DE- B ONNES ‘POMMES D'HIVER 
: viennent de nous artiver: 
‘toutes vendues. = 


Drop in and sioie your plow needs. 
make a very large variety Lo suit all elasses of work. 


PAUL COLLEAUX 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. 
McLaughlin Carriage & Auto Co. 


* Choisissez’ avant qu’elles soient 


E 
De. 
+ 
+ 
Î 
Î 
: 


VERY strong plow fitted with eïther Stubble or Breaker Bottoms 
and especially adapted to do rough land and heavr. \vork. The 
whecls are Set well ahead of the point of the share and act as à for 
truck; a valuable feature in this class of work. 

There is a wide range of adjustment of the draft and pole. 

The seat is located so that thé driver can constantiy see the turning 
furrow, insuring the best work. 


Cockshutt. a 


AGENT POUR 

Gaar Scott Thrashing Machi- 
Melotte Cream Separator 
Raymond Sewing Machines, 


MARCELIN, SASK. 


Le Mouchachou reprit possession fnais ce n'était oertes pas fini. 


de sa casquette et de son pantalon, 


troupes étaient rentrées lreligiens. dans léegnel réside la  itiative généreuse ut dévouée 
de M. G. Bellerive. Aussi a-t-elle 


ca | 
E appris avec satisfaction qu’elle 


vertu, qui leur conférée avec nne 
la colère était trop aigüe dans les! valeur partieutière, leur vérite able | 


coinme toujours à consacrer aux 
luttes pour la conservation du no- 


seil fédéral, ont adopté la résolu- 
tion suivante : 


. Mais presque en même temps 

l 
il se vit gratitié par Le Général d'u- 
ne punition de huit jours d’ arrêts | 


shnples pour “avoir accusé publi- 


qaément et sans preuves, un sceré- [sonner 
taire au secret, de divulgation 
documents.” 


Mon vieux Morean, 


k son eunarade, je crois que tn le fusil enmain et la baremmnette 


n'as plus qu'à faire Les paquets, | ant canon. 


DR RS SR LAS DRASS 


j L Mé d L S h fil 4 | uote condnire à la demenve du chef. et il prend | corder. Je dis à Matheson de rebrousser cheinin, ? inenca à ralentir et à 
M BS MOITES b Quis , 6 MI Ÿ ! soiule nos echovanx. | au pus, et que je feruis seul le long trajet que je | l’attendre sur une grosse hutte. 
i ————— M vavait déja aue chaudière qui bonillait sur | vuvais devant moi. | 
: | Reminiscences + le leu quad nous enträimes, Où noms avait Suns | Lorsqu'il tit noir, je fus obligé de n'arrèter pour !} nous a'lons, lui 
: Écrites spécialement pour le ‘* Patriote de l'Ouest” + : doute vu ven in de loin, {da nnit dans nn inarais de foin, sans ponvoir at- | propice pour coucher. 
SARA MAMARARA RS ARS RDA RAA NASS A AIOSS Apres une poignée de main et quelques commpli- teindre Je Lac du Bain, N'ayant pas de piquét, 
CHAPTERE [NV oyents, Ja table est préte et on se ht. À manver. J'aitachai nn bout de la longue courroie de non 
| Je reconnmandai mou compagnon de se ménager, cheval à mes tilons, et je m'endormmis tant hien avec asaëz de violence. 
(SGA 541) eur vraisensblement vous serions invités ailleurs que mal, collation de viande sèche, sans s ii, 
(Suite) ÿ En effet, ny avait pas dix ouinutes di qu'une Au lever du soleil, j'étais au lac À prendre mon | Pour Parroser. 
Î voix se lit entendre an dehors invitant les Blancs | déjeuner: on ÿ fronve tonjours quelque ménu bois 
NOUVELLES AVENTURES | à venir Rire hounenr à sa demeure, pour faire honillir le thé. 


Je vais maintenant raconter britrement 
dernier vovage an Grand Détonr. 
Nous étions dans ce charmant temps d'antonne 


que les Anglais appellent, je ne sais trop pourquoi, 


Ludine Summer (Eté des Indiens) Tant qne le | faite Hupossible de refuser.” ne fis qu'une conte halte 1e nidi, et, 
soleif ust au-dessus de l'horizon, 1 fait bon, très Evidemment: ces gens s'étatent concerts, tombante, bien que. fe fnsse déjà dans la vallée du 


bon, chaud même le midi, mais les nuits sont trés 
: froides, , 

Je partis avec nn jenne- Ecossais de Kildonan 
(Man. } nominé Matheson, J'avais in jument mexi- 
caine, et lui avait un petit mulet gras qui n'avait 
pas pris d'exercice depuis longtenps et qui allait 
nous jouer un mauvais tour. . 

Avant d'arriver à Matiwinihk 
sur un petit eunp Sioux. En avant des loges, des 
jeunes filles joyeuses jouaient à la halle, profitant, 

. saus doute des derniers beaux jours de Ia saison: 
pour prendre. des exercices-salutairés, avant .de 
s'enfermmer pour l'hiver dans leurs tentes enfumées, 


> 4 à e . , - 
‘ A : 


nous tonibons 


nent seen à nee emo 


deux cunps et Pon ponvait naine; 
tenant s'attendre à tout. 
De fait, vers les 
soir, alors que le clairon venait de! 
Fextinction 
de fbranlebas de combat 
| caserne des “<Jovoux” 


dit Vivès [d'ail tout le monde Fat sur pied, 


pondre et de balles;à à char de ecs hôtes polis. 


fécondité,” Car, 
autre lettre, 
té où qu'on méprise Île 


qui apprend à 


! 


10 heures dui souverain 
mavister 


le 


se fit dans la 


des feux, Dieu et. sur son fondement, 


et enmunclinitorité de Dieu dans une loi 


lue, la science huinaine 


jplus pernicienses erreurs, celles du 


Un Sioux vient aussitôt à nobre rencontre pour 


en l'ut ainsi à trois reprises différentes. 
selle, voici qu'une nouvelle Snvitation noms st 


A la première loge, nous avions du bonifli: à la. 
denxiène de Be viande pilée avec de la graisse de 
moëlle, et à la troisieme de la Jangne de bison froi:” 
de, taillée. par tranches: 
nous attendait dans la dernière: en forme de be aics 


SUV agus apprétées avec Sr é, conne une cspèée - 


-de ragoût. v t'. or ue 


J'avais “fait upé : pe tite distribation A tabne, lé” 


repr endre le tenips per “que Mais à h ln scconde Lr 


verse de la Riviè re Souris, le antiet- était distan 


dsait-il, dans une 
“dès qu'on met de cô-l da ct des Etats-Unis, An nom de 


révérer 
à te- 
nir tous les enseiwnements de Fan- 
abso- 
s'abime, 


par une pente naturelle, dans les 


Enfin c'est un dessert qui. 


pourrait prendre place au Congrès 


Douse ergr \ “L'Association Catholique de la 
à côte des Sociétés sœurs du Cana- ; 


Jeunesse Canadienne - Française, 
par l'entremise des représentants 
de ses groupes réunis à Montréal, 
déclare adhérer pleinement à l'idée 
d’un premier Congrès de la Lan- 
gne française au Canada, tel que 
projeté par la Société du Parler 
francais pour le mois de juin 19172. 
L’A. C. J. C. félicite la Société du 


son conseil, jai done Phonneur, M. 
le Sucrétuire général, de vous don- 
nur par la présente lettre, 
adhésion au Congrès. 
Veuillez agréer, etc. 


trouve chez elle sur les deux rives 


son 


Les délégués das différents grou- 


pes de PA, C. JC. réunis à Mont-| Parler francais de lPinitiative ad- 
réul, le dimanche 2 juillet, en Con-| mirable qu'elle a prise. Disposte 


prendre un Jong repos, ce que je ne pouvais Jui ac- 


I y avait de la glace snr le lac, et imaluré ecla 


mot | 
A ba fin. vovant le solejfhnisser rapidement, je | Jes oies, les canards ct antre gibier sv trouvaient, | 198 chevaux. 
dus prendre couvé, Comme nons mopfions ep | en abondance. Dore 


Je 
h la puit 


Nous étions au commencement de novembre. 


Grand Détom, je n'étais Pas encore arr ivé an pos- 
te, et il y avait de li neige sur le chemin, Je com - 
mençais 4 nj'inquiéter, lorsqne je vis {ont. à coup - 
dos Hammèehes or tir d'une cheminée, - JF ftais 
rend, ‘ ‘ 


| 
| 


pa tous 


T'eus bien encore quelqués potiler miRÈT es avant, 
de Lonrner bride, mais je les passe sous ‘silence, | ee 
- Mon récit commence à dev enir long, st ne - pont E 
‘guère intéresser ‘Jue quelqnes personne ) . LT. IPS : 
ï: En revenant, j'avais pour m'a accompagner : un: a sou ven 
jeune métis anglais, nommé Joe: Amand, -que : da 
: r'eti ouvé à Prince- Albert vingt: ans de 


n'y avait plus moyen d'aller plus loin. . 


grande distance. vers Je Sud. 
nos pardesaus | ave, de veate- du ‘bagäge_ pour être 
plus agiles, nous alôns: les'eheyeher, 

En ve venant, somme le vent était - très froid et 
accompagné é desgié ésil, nopf, nous ‘tenions ‘les mains 
sur les Joux. pour-hous. garanti, 
; la. Airéctlon® de” 


tre langue toutes les énergies de 
son enthousiasme el de sa jeunes- 
se, notre association désire ardem- 
ment le succès de ce projet et sera 
heurense de contribuer dans la 
mesure de ses faibles ressources, à 
sa réalisation.” 
CAMILLE TESSIER, 
Vice-Pres. de l'A. C4 C 
Huitième Conseil féderal de 
. PA. C.. 
Montréal, 2 juillet 191 u 


mens) 


Lac du Pain, alors qué le cheval d’Amand cam- 


rester en arrière. Je dus 

1j me dit quil 
Eh: bien, 
répondis-je, un endroit 


Et peu après nous avions 


chercher 


trouvé un enfoncement convert de grand foin, ct 
bien à l'abri dun vent dn nord qui .soufhait alors 


‘ : ‘ # A 
Nous primes nne léger 
ni eau méme 


Dès qu'il fit elair le lendemain matin, nous nel 
inés, rien de plus pressé, comme font d'ailleurs 
tous les voyageurs enpañeil cas, devoir oi étaient 
Nous”. les. aprreñmes à une as 


Alors, laissa nt là 


“ons dümes 


nôtre 


. mpanent ee 


Ole jer-Eleéé pl) tien 
} Dieu et du Sreg 


| = Nous ne far nos s jours n: 
. dans ce foyer: ‘de. douces et bonnes 
pensées; peuplé. d e’ 
gina, i, Sud: n Ra diétion” en ‘souv enirs, eux de No bre enfance ét 
Notre Seig gneër. ir. [de Nôtre jéunéssé, ‘meublé del'ima- 

| | dé pi l8 ‘des hommés qe. “Nous avons le 
Depuis quelque temps: 5 si, ° plus véhérés et: -aimés, grandes fi: 


vait décidé "la- formation : du 
me ® 7 güres. de’ l'Eglise eb la’ patrie. 
nouveau diocèse. de- Régina: . Vous |8 


attendiez avec imipatience celui que |. 
Dieu appellerait à.le diriger: i 
Un soir, Nous avons reçu de vo- 
tre vénéré Archevêque un télé- 
gramme Nous annoriçant que À ‘’Noûs 
étions l'élu du Seigneur: ‘Vous’ ne 
pouvez VOUS rendre compte. de’ l'ef- 
fet du coup de’ foudre: produit: par 
gite nouvelle. sur le pauvre prê- |. 
tre abasourdi. Nous afir mons- de-. 
vaut Dien t qu ‘aucune penséé d'am- 
bition humaine ne s'est. présentée |! 
à votre esprit. Nous avons eu con- 
vision rapide 


Il Nc ous semblait mêine avoir le 
dioit dé souhaiter ‘quelques ‘heures 
d'un-repos libre, recualli, avant 
heure du grand repos de là-haut. 
Mais le Souvérain Pontile semble 
TNous dire cé que saint Vincent de 
Paul disait à Richelieu: “Un vrai 
prêtre ne doit. jamais se reposer.” 
Dieu Nous répète sa parole à saint 
Mathieu : “Yeni, sequere me.” Il 
Nons l’ordonne : “Egredere de do- 
mo tuâ, de cognätione tuñ, et veni! 
in terram quam monstravero tibi. 
Sors de ta. demeure, quitte ta fa- 
mille et viens dans la place que je 
te montrer ai” 


siens dans une 
comme sera celle que nous aurons 
aa lumière divine quand Nous 
serons juué, Nous avous en cons- 
cience de Notre faiblesse, du poids 
Serasant de la chargc mise sur Nos AU | SE 
épaules et Nous Nous sommes | Necipictis et vita acternaim  pnos- 
(3 mon Dieu! est-cu possi- | sidebitis. 

“ ét qui uravez suivi. 
vous aurez là vie éternelle.” 


attend. “Amen, dico vobis quod 


| vos qui secubi estis me, centuplum 


nur Vous qui m'avez écouté 
éerié : 


jh / 
Nous 
Nous ane voix douce er lorté Nous 


je vous le dis, 


avons CE entendre en 


out en disant à Dieu avec saint 
“Mon Dieu ! 


Bernard : avez piéie 


disant: “Plns la croix est lourde, 

plus grande sera la gloire de: late 1 a fournit que vous avez attelée 
porter. Cest parce que tn n'es à un si grand char Nous n'hési-: 
rie, ge ER Ne peux rien, que Lu Ltons pas. Nous Nous rappelons. 


esenvové Dieu fait son seuvreltouece que la Providence Nous a: 
avec es instruments de rien, pour- donné et Nous comprenens ce que 
Tu travail! Nous dévons Ini rendre; elle n'a. 


vu qu'ils soient dociles. 
fi la fera | pas compté avec Nons. ne Nous: 


leras à l'envre de Dieu. 
plus ie toi font en la faisant par | est pas perniis de marchander avec: 
lle. L'honneur Dicu Nous 
fait est bien Nous cour-i 


" ‘ne 


Alors Nous Nous sommes grand : 


rele- 
vé: Nous avous compris que c'é- 
tit Dieu qui Nous parlait, que la {gloire trop sainte. et Nous accep- 


ivtest pas un égoinine À satis- 


faire, tunis un dévouement à exer- cette couronne de la plénitude du 
Nous avons envisagé Ja chose {sacerdoce quia ses épines comme! 
Christ. qui | 


front de l'homme! 


eur: 
“sub specie acternitatis, an point 
et, dans un 
d'obéissance, 
avons Notre tête, 
Nous avons donné Notre esprit et 


celle de Jésus mais 
“’ensanglante le 


que pour la gloire des hommes et, 


de vuu de Féternité”. 
profond sentiment 


Nous l'amour de Dieu. 


incliné 
| À partir de ce jour. 
Notre coeur dans un total abandon. 
N, T CF, 

Nous. vôtre 


Nous étions vôtre, ve: vous pourrez compter sur tout | 


sans ru songer ‘à Notre dévouement conne Nous; 
pour Büire l'oeuvre de Dieu, selon 
fiance, 


| eu de vous l'aunent qui ic. Îa 


ses desseins, avec sa force. avec sa 


grâce, 
s 


Depuis plus de quarante ans, 
Nocre cher 
e fondé: lentrinne, en un mot, l'apôtre qui 


Nous avons vécu dans jaui expie, le vase de parfum qui 


vieux Séminaire de Québe 
parle Vénérable Mgr de Laval, fait commitre, aimer ct servir Dieu. 


| ons Nos devoirs vis-à-vis de 
lv ous, si nombreux qu'ils paraissent, 


quiun jour quitta | ‘beau pays 
de France. pour venir sur les bords 
hospitaliers de notre grand fleu- 
Yetravailler à étendre 1e LOY* au- 
ne de Jésus-Christ, : Ce se ant évé- 
que à obtenu de Dieu qu'a ‘autour de 
soh tombeau, depuis plus de eux 
siècles, vivent de vrais prêtres, Ca- 
pables de suivre san$ peur ni fai 
blesse Li voie du’ dévoir, “heureix | 
de cansaer rer leur” vie an bien ct": au 
bonheur des autres; may aut qu'un 


désir : élever les: esprits. fortifier 
les'ñ âmes, : 


se résumeront au fond à un seul : 


vous aimer. Laissez-moi. vous af- 
fumer. que vien ne Nous sera plus 
facile que de le bien remplir. Vous 
serez pour Nous des fils ct ‘Nous 
ser rons tout de bon votre père, Nôus 
cn acceptons franchement les char- 
ges. Que nul d'entre vous ne crai- 
gnd ‘dônc d'abuser de Notre 
ou: :de Notre dévouement. Nous 
v ous appartenons à à tous et ‘Notre 

ambition, est de vous ser vit “tous 


r épr andré 
lun dé vonement: qui ‘est intaurissa- 
ble parce qu'il à | 
 QWil y retourne 
7 Nous avons: 
îles hommes | que: 
dousÿ vivions entouré de 


, le noble sentinene de . 
| tre soir en :soù la , 


. Et I Nous fait voir! 
de suite la récompense qui Nous! 


bonus la tête sous le poids d' une | 


tons, en tremblant mais en aimant. | 


. i 
Nous vous: 
Î 


{ : 
voix qui console, br main qui don-| 
ine, le bras qui soutient, la victime | 


e ternps : 


l'humilité ne put sauye à 
re. - 

Y ous’ l'aimer ex. cett 
‘VOUS seTEZz heureux ‘d'êt 


le ‘vous enlèvera , pas la confiance 
et le respect de, vos -cohcitoyens ; 
J'au contraire, . elle les augmentera 


1et vous en montrera dignes: ST 


tife, grand de toute la majesté de 


la vérité et du droit, fernie et doux 


dans sa clairvoyance et sa force 
souveraine, beau vieillard qui n’a 
qu'un désir : 
Christ vivant, le montrer non com- 
me un souvenir, non comme une 
richesse lointaine qui s'épuise, 
mais comme une force qui vivife, 
connne une réalité qui attire. Vous 
aimerez comme vous aimez le 
Christ qu'il représente, comme 
vous aimez l'Eglise dont il est le 


.j chef. 


î 


Vous añmcrez vos prétres ; vous 
les entourerez de votre respect: 
témoiswnerez votre 
anent sincère- 


vous leur con- 
fance. Ils 
went. Fls ne montent chaque jour 


là l'autel que pour vous bénir, pour 


vous 


attirer sur vous la grâce qui coule 
du cielavec les de 
‘ils ne montent en chaire que pour 


sang l'Agneanu ; 


idistiller sur vous la vénté que Jé- 
sns-Christ est venu apporter an 
ls vous appartiennent à 
vous soyez. Leur 
ninistore ut nigéricor- 
dieux comme la croix qui domine 


‘onde. 


tons. qui que 


vst haut 


tout ce qui passe et jette ses brus 
‘à droite et à cauche afin d'amener 
Jésus-Christ. 


se dé- 


tous les honunes à 
Hs ne vendent qu'une chose: 


lvouer pour vous, mettre 6n Vos à- | 


HICs, CONNAC fanbenn qui : gui- 


dura votre vie, la vérité divine, dé- ! 


: poser dans vos: ceurs les notions 
saintes dn devoir. 


Vous vous aimerez les uns Îles 
autres. C'est le conseil que donnait 
ile vieil Apôtre de a charité aux 

(fidèles de la primitive Eglise. Ce 


sera là votre gloire, votre bonheur, 


‘votre paix, mais aussi votre force. 
“Stemussihnul”, “associons-nous” 


; . 
entr e nous et en Dieu, nous ne de- 
{vrons plus avoir de crainte. “Quis 


compterons sur votre filiale con-! et adversarins ineus ? accedat ad | 
Nous voulons être au mi-! 


ne 
Vous vous rappellez 
César qui souhaitait une seule tête 
an genre humain pour l'abattre 
d'un seul coup. Eh bien ! formant 
le voeu contraire, Nous désirerions 
ique tous les catholiques du dioct- 
su n'aient qu'un seul cœur pour 


ce ‘féroce 


L'arbre le plns gros et_le plus so- 
ilide peut pourtant être renversé! 
par une tempête s’il s'élève seul et 
solitaire, tandis qu'il court moins 
ide danger lorsqu'il se dresse dans 
[une forêt dont les branches anies 
peuvent le protéger contre la tour-- 


mente. . 

Et pourquoi cette union n'exis- 
terait-elle pas entre nous ? Nous 
sommes ‘rattachés les uns aux au- 
tres. par des liens si nombreux et} 
“forts ! Nous &VODS . AU .CŒUr “| 
mêmes amours :’anour de Dieu e 
dé son’ Christ, amour de Eglise e el 
auguste chef, amour des à- 


San lieu de faire l'édification: dé 


rendre au monde lei 


s'écriait le Prophète Isaïe et il a-| 
appartiendrons sans aucune réser-!joutait aussitôt qu'ainsi associés 


i 
! 


inant parmi les fidèles les Rens de; 


être forts et Intter avec succès. | 


ceux qui ne partagent pas more. 


{foï, nous leur donnerions un juste 


‘sujet de scandale et nous én serions 
SA à dire avec saint Grégoire 
de Nazianze: “Le spectacle que 


‘nous offronsn'est pas pour‘ réjouir 


des anges et les hommes, mais seu- 
lement les méchants qui nous con- 
templent.—Spectaculum  novum 


facti sumus non angelis et homini- 


Cr . ..". bus sed improbis.” 
Vons aimerez le Souverain P c 
ous aimerez le Souverain Pon- 


._ Présentons toujours au cœur de 
Dieu la face d’une famille unie, 
d'une famille sainte, d’une famille 
heureuse, image et prélude de celle 
: 5 C=} 

que nous formerons au ciel. 


Mais pour que tout cela se fasse, 
il faut que Dieu nous aide. “Ego 
plantavi, Appollo rigavit, Deus 
autem incrementum dedit.” Quels 


que soient le zèle et l'habileté de 
ceux qui plantent et qui arrosent, 


Jla fécondité et la croissance ne 


viennent que de Dieu. Quand il 
s'agit du travail des âmes, c'est 
toujours à Lui qu'il faut recourir 
sous peine de rendre vain le labeur 


le plus obstiné. 
Vous prierez donc les uns pour 


les autres : vous pricrez pour celui 


que Dieu appelle à vous diriger, 


Isaints évêques et de vous les vrais 
iprétres qui, comme les Apôtres du 
Christ, ont, depuis de longues an- 
nées. dans cette belle par” tiv de no- 
tre cher Canada. annoncé la parole 
ide Dien. la prix du Scigneur ét ses 
| promesses divines. Nous garderous 
constamment présent à l'esprit Île 


sou unir de ces belles âmes. faites 


; 


ee: ce SOUL enik nous entraihera à! : 


afin qu'il marche sur les traces des | 


de sainteté, de force et de tendres-'Ë 


IMPORTATEURS ET FABRICANTS 
- D'ORNEMENTS D'ÉGLISE 


El AVENUE. PROVENGHER, ST. BONIFACE, Man. 


- BOITE DE' POSTE 59 TELBPHONE Main 8246 


Agents” pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
- : CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles. 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 


Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


« 


Duck Lake Tonsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
_ de Commerce et pour Rési- 
dence 


+ 


Pour le prix des Lots ct les conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


RER S RER 
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- POUR 


CROIX FUNERAIRES 
Le Dans Le uen du modèle ei-cuntre, 


adressez-vorns 4 


Ü } 
limitation et à la conquête des 


vertus qui Aeurissaient en elles et 


dout elles restent 
exemple. 

Et surtout, 
fond du couur, 
| patronne de ce diocèse : 


salve ! Salut 


tous ensemble, du 
“0 ! spes 
nostra, il vous 
;étes tout notre espoir": “los tu- 
los misericordes ocnlos ad nos con-| 
verte. Tournez vos regards miséri- | 
lcordieux vers nous”: “Monstra te 
| esse matrem. Montrez- vous ton- 
jours notre mère”, et pour cela “TL: 
ter para tutun. Faites que nous| 


suivions toujours la voie du devoir” 
“Ut videntes Jesum, semper collie-| 
afin que, prenant toujours 


| 


temzr : 
Jésus pour guide, nous soyons tou- 
jours dans la r joie” 


Nous savons que vos prêtres, r'é- 
guliers et séculiers, ont toujours! 
mené une vie faite de pureté, d "ab | 
négation, de sacrifice et de dévoue- 
ment. Puissent-ils continuer tou- 
tous sans: 


unainte- 


TE 


‘jours à-se faire tout à 
appartenir à personne, 


centre detoute charité, au coeur 
ème de Jésus-Christ! Puissent- | 
lis toujours, comme leur Divin: 


| 
î 
| 
Û 
Î 
Îla fraternité en les rattachant au | 
: 
| 
! 
t 
Î 
| 


Maître, passer en faisant le bien, 
prodiguiaut chaque jour à leurs | 
paroïssiens Ja sollicitude qu’ un | 
pére à _pour ses enfants. faisant de! 
leurs paroisses des: pépinières del 
saints. | 
Nous savons quels : de 
sainteté mûrissent., dans vos com- 
|munäutés religieuses, dans ces 
|jndins où l'Eglise rassemble $es 
meilleurs enfants. Nous admirons 


let nous, admirerons sans cesse ces 
‘hommes et ces - femmes enrôlés 


fruits 


|sous unè: pensée coimune de cha}, 
invoqué, 


D le mat d'ordre est: a 


l'inpérissable | À 


disons à Marie, la'f 


qui! Ë 


Albert LERAVY 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi montinents en marbre et en greuiit. 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
ute., etc. 


CARTES E PETER EPST 
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MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderné et le inieux installé de Ja Pro- 
vince. Cuisine de Lire qualité Les voyageurs 
sont l’objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY, Prop. 


Près de ia Gare. Prix Modérés + 
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 DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


: Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
' :0: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 


SASKATOON Saskatchewan 


le berceau: ‘Désireux de marcher | le. diocèse j jusqu'au premier janvier 
sur les traces de notre Archevêque | 1912, on ajoute l’oraison du Saint 
qui vous laisse.bant de monuments Esprit, quand la Hturgie le per- 
de,son zële pour le bien de son |meëtra, afin d'obtenir que la lu- 
troupeau et l'honneur de son cler- }imière se fasse lans toutes les in- 
gé, Nous Nous faisons un devoir tellivences, que la charité règne 
de maintenir: toutes les sages dis- dans tous les coeurs, que le désir 
positions qu ‘il a jugé à propos d’a-|du devoir pénètre toutes les v olon- 
idopter à ce sujet. tés, 

A'ces causes et le nom: de Dieu! $ a la présent wandement a 
Nous ‘aÿons ordonné et}et bé au prône des messes pa- 
roissiales de toutes les églises’ et 
chapelles, et'en ‘chapitre dans les 


ordonnons ce qui: uit : 

1° Nous continuons: tous. les 
pouvoirs-et facultés ‘extraordinai- 
res donnés ‘par. Mere FArchevêque 
i|de St-Boniface : ‘encore en viguenr | 
e prise € dé pos- 


ES 


de Notre. installation. 


ire, ce cinquième jour. de novembre 
[de Fa an: mâl: neuf cent: onze. 


ce “mandément, | 
Mari 1 Stéllar; ; 


[communautés religieuses, le pre 
mier dimanche’ après sa réception. 
et dans l'église de Régina, le j jour 


Donné à Québeë” sous Noire 
seing, le sceau:de N otre . diocèse et: 
ile contre-seing de -Nôtre secrétai-. 


#i 


re 


. Pour l'Ouest Énastés 


“Dimanche. F ou décembre. me Diane | 
‘de P Avent. 
Lundi, 11 
Mardi, F2. 
Lorette.- - 
.… Mercredi. 13, Se ! Lucie. Vge. Mart. 
Jeudi. .14. S. Arsène. :Mart. 
Vendredi. 15,:S. Maximin, Conf, 
Samedi,-16."$. Eusèbe, Ev. Mart. 
Dimanche, 17: dée., 3ième dimanche ‘de 
l'Avent. - 


. Damase.. Pape. 
ps ranslation ñe la Maison «le 


Êl 


Le “Courrier de l'Ouest”! 


détruit par un incendie 


Les ateliers, du “Courrier 
TOuest” à Emonton ont été rasés 
par les flammes dans là nuit <a 
.28 au 29. 

“Le Courrier de FOuest” fut 
fondé en 1903 dans l'intérêt du 
parti libéral. 

Que notre confrère éprouvé 
“veuille bien agréer l'expression de 
notre vive et sincère sympathie 
frappe. 


| 


dans le malheur qui Le 


MARCELIN 


Nous sommes heureux de pré- 
senter le tableau suivant établis- 
sant par ordre de mérite le per- 
-centaue des notes obtenues à J'éco- 
Je de Marcelin, sur l'arithmétique, 
devoirs et travail en classe ainsi 
que sur la lecture et' les dictées 
françaises et anglaises durant le 
mois de novembre : 

TROISIÈME COURS 

Béatrice Arsenault 94, Marie- 
Josèphte Gauthier 92, Alice Pears 
91, Robert Despins S4, Achille 
Despins 82. Alphonse Sarrazin S1, 
Edna snacne S0, Wilfrid Ar- 
senault . Georgine Boxer 78, 
Ernest Sanazin TS. Raymond La- 
donde 71, Raoul Lalonde 70, Alain 
Vermet 6. 

DEUXIÈME COURS 

Edouard Arceneault S9, Arthur 
Pears 87. Antoma Lalonde 83, 
Fleurette Despins 80, Eva Sarra- 
sin 78, Dora Venne 74, François! 
Gauthier 73, Cuthbert Bourgeault 
72, Euclide Venne 71, Marie-Anne 
Boyer 70. Ernest Bover 70. 

COURS PRÉPARATOIRE 

Ethel Pears Henrx Mandin, 
Hector Venne. Frank Mandin, Tan- 
crède Lalonde et Mathias Sarra- 


zin. 

La proportion totale est ‘de S0 
pour cent et ous croyons devoir 
féliciter ces jeunes élèves sur le! 


de |. 


ichell, 


été élu par aeclamation, 


John Bell et Thos. Samuels, no. 5, 


| M. Blakeney 


provinces ecclésiastiques 


| nouvelle paroisse 47 


x. G. Ger: ais est. parti medi 
l'ernier pour “Faire : une visite, à à sa 
soeur inalade : qui fdémeure à Bon- 
mt Madone, “TL sera” sübsent LAS 5 
jours. | | 
: — Mlle Anna Gagnier s'est em- 
barquée mardi dernier, ren route 
pour Montréal. : 


I] est presque ‘certain «que 
mous aurons ‘un moulin à farine 
Tété prochain, d'une ‘capacité de 
200 barils, notre conseil de ‘ville à 
été réquis par “une pétition des 
contribuables de passer une loi, 
autorisaut de donner un bonns de 
trois milles piastres pour ssider : 
bâtir le:moulin. 


‘S'adresser-au département pour le Nord-Ouest. 


—Les nominations pour motre 
nouveau Conseil de Ville ont eues 
lieu lundi dernier : M. H. Mitchell, 
ayant.été proposé pour la Mairie 
arefusé d'accepter la nomination 
et ila proposé ML Win. Fawcett 
pour Ja Mairie. Les Conseillers-eui- 
vant l'ordre ci-après ont été mis 


en nomination: MM. R. T. Shep- 


herd, R. W. Pozer, J. M. Forestier, 
AL J, Pubois, A. Spriges, H. Mit- 
aucune aubre personne n'é- 
tant mis «en nomination, le Maire 
et les-six Conseillers ontété élus 
par acclamation par l'Officier map- 
porteur O. St-Denis, les trois pre- 
mers Conseillers sont élus pour 
deux aus, .et les trois autres’ pour 
un an. 

Les nominations pour les Con- 
seillers du LI District no. 463 
ont eues lieu cette après-midi, pour 
la Division no. L M. G. Gervais à 
no. 2, A 
Tournier et Chs. Kalbfieisch, no. 3, 
H. Keenan par aeclamation, no. 4, 


Nor. Cross par acclamation, no. 6, 
et M Hall Ofiicier 
rapporteur, M Walter Trail 


La Révoiution Chinoise 


Les rebelles ont capturé N Vankin, 
et ies troupes impérialistes per- 


dent tout espoir. 


Liverpool et Birmingham 


Le Pape, par décret du 25 octo- 
bre à établi deux nonvelles provin- 


capable d'eesinee 


1Gapital souscrit, 


fil de fer. 


See. $ Ty. 45 Rge. 


Thos, 


pour: l'école de Bellev 


Sur la propriété de Jôtan) 
«35-452 3m. un jeune bœuf .roug 
sur2ians, aucune étumpe Visible," "ù 
de blanc sur l'épaule lroite et auss 
pétte droite de ‘devant. dr 
Lüke, P. ‘©.’ , 


ETABLIE EN 1808 


Mes É Assurance Colt 


‘&eïLondres, Angleterre ‘ & 


} 
| 
Î 


$ :11,000,000 Î 


D: “NE _. 
Casier Posrir' 68 ‘ 


Garanties totale pour ceux idétlennent.qui ‘ 
des.certificats, .plus de i$ :27,000,000 
2 | Récimalens payées au:delà de - - S149,009,000 


Agents demandés dans les. localités n non 


représentées , . CR 
KHESUME LES CONCERNANT 


RÈGLEMENTS 


NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. Î LÉS HOUMESTIAPS DU NORD-QUIST 
M.-J. DUBOIS, ‘C..E. SANBERS, | 


Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local. 


L'ANADIEXN 


Toute personne <e, trouvant le seul cher 


Tours -des Marchés {d'une famille. ou tout homme âgé de plus 


! de dix-huit ans, peut prendre comm home 
stend un quart de section des terres du 


MARCHÉ DE DUCK LARE |: 


Blé no. 1 du nord 83 lœouvernement dansle Manitoba, In Sas- 
9 : katchewan ou l'Alberta, 
mo. ? ‘id. .. . 80 
mo. 3 id —0 Le demandeur doit comparuitre person- 
. +) ‘QG. . { Un . 
4 id 69 nellemeunt à l'agence ou à la sous-agence 
‘0. Qi. .. 0 os « A 
des terres du district. Une entrée de home- 
Œufs frais. ......... la douz. 35 |stead peut ètre faite par procuration, SOUS 
Beurre... ....,......: ‘la livre 30 :certaines cohditions. par le père. li mère, 


ln fille. lefrére ou la sœur 


mandeur. 


lle fils. 


Gain Walston Lumber Co. | 


Drvorrs.—Un -éjour de six mois chaque 


année sur le terrain etla mise en culture 


Muirehands.de bois de construction. [de celui-ci durant un terme de trois ans. 


Toutes espèces ‘de boiseries fines, portes Un possesseur de homestend peut vivre 
| 


plètrase dur {hard plasture). dans un ravan de milles de <on home- 


As 


et chassis, 


Chaulx. briques. Ciment de Portland. sur mne ferme de pas moins de Si 


stead, 


sortiment complet. âcres posséclée ou cultivée par lui, où pos- 


Allez voir notre agent à Murveun, rédée ju: son pére. sa mère, son fils. su fil- 


| J. O. Forest 


le. son frère ou si swur. 
En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 


Trouvée 


préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 53.00 l'âcre 


Une jument de denx ans, baie, à nez |et les devoirs sont les suivants: 


du de- | 


résider sur | 


blanc. tro js blanches ssée nar d . . A : 
blanc. tra patte blanches, blessée par du | jun on l'antre homestead, six mois chaque 


année pendant six ans. à datcr de l'enre- 


ANGUS McKAY. 


. y compris le 
Parkside. ‘ 1 


« gistremenc du homertead, 
DA 


temps nécessaire pour mériter les lettres 


patentes du dit homestead. et en plus. enl- 
ture de 50 âcres extra. 
Un colon qui a utilisé son droit de Lo- 


mestead et ne peur acheter de homestead 


Amateurs !! 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


À, Waterworth 


Photographe 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


de préemption dans son district, peut en : 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticns suivantes : 

Frix £3.00 l'écre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendanv trisans, 
culture de 50 Âcres et constructions d'une 


maison d'une valeur de S300. 


W. W. CORY 


Sous-ministre de l’Intérieur. 


ces ecclésiastiques en Angleterre 
magnifique travail d'ensemble que 


leur application à remplir la tâc 


an plus de celle de Westminster. | 


“ : sieurs: jours 


de chaque jour à su accomplir. << — 


Nous les engageons fortement 
à persévérer dans leurs efforts à 
obtenir d'aussi jolis résultats. 

Cette école est sous la direction 
de M. Daniel Legault. 


3 


| 


Chronique 
Locale 


—\[{. le Curé nous à annoncé, 
dimanche dernier, que le Bazar 
aurait Heu le 11 et 12 décembre. 
Les dames de la paroisse se prépa- 
rent activement et Mesdemoiselles 
les candidates. ...anxieusement. 


—Vendredi dernier, J'Express 
qui arrive à Duck Lake à midi, 
xencontré sur son chemin, près de 
VWarman, un homme couché aux 
bords des raïls ét baigné dans son 
sang. On a reconnu en lui un em- 
ployé d’un train. de marchandises 
.qui probablement sera tombé d’un 
convoi en circulation. Le malheu- 
reux a été recueilli par le person- 
nel de l'Express, et notre curé, M. 
l'abbé Schmidt, qui se trouvait sur 
le train, lui a donné Y'absolution 
in extrernis. Quelques instants 
après, Je pauvre infortuné rendait 
le dernier soupir. > 
| M. l'abbé P. Nicolet, ler nou- 


veau curé de Carlton, ‘a.passé plu-|. 
au” presbytère.‘ dé 


|: 


nn 


Duck Lake. Dimanche dernier il a 


itrès bonnes conditions. 


ciers de Duck Lake de paxer au plus tôt | L. 
leur taxes d'école. j 


-prunts, passer des actes au. nom de la Cor- 


ÉCE rue é Rideaz, UE Ont. —- 


Magnifique section de terre à vendre, à 2 
milles et demi de l'Eglise de Bellevue à de 


S'adresser an 
Du NX. H. TOUCHETTE. 


| 
AVIS | 
Î 


AVIS est donné 4 tous les francs Finan- 


Par ordre, 
MOISE COURCILENE, 
Sec.-Trés, 


La Corporation Gatholique Ro- 
maine Episcopale de Keewatin 


AVIS FST PAR LES PRÉSEN TES 
DONNÉ qu’une demande sera faite à la 
prochaine session du Parlement du Cana. 
da. ou à la session suivante, si la di- 
te application ne peut être portée de- 
vant ia prochaine session, pour incorpo- 
rer le très révérend Mgr Ovide Charleboïs 
le vicaire apostolique du vicariat de Kee- 
watin et ses successeurs les vicaires apos- 
toliques du dit vicariat de Keewatin. qui 
sont en communion avec l'Eglise de Rome, 
lequel dit vicariat comprend une partie de 
la province de 11 Saskatchewan et une par- 
tie du district non organisé de Keewatin, 
en corporation du dit vicariat sous le nom 
de “THE ROMAN CATHOLIC: EPISCO- 
PAL CORPORATION OF KEEWATIN # 
transportant à la dite corporation toutes 
les propriétés que le dit M gr Ovide Charle- 
bois possède ou dont il jouit en sa qualité 
de-vicaire apostolique de Keew- atin, avec. 

uvoir d'acquérir des meubles et immeu- | 
Nes et d'en ‘disposer, négocier des. em- 


poration, etc. 
-Patée à à Ottawa, le 10 novembre, 191 1” ! 


LT. ‘J. U. VINCENT, 
eZ » Procureur pour le demandeur. 


eus 


re 


WINNIPEG, 


1 


maniere 


++ 


RAI 


NX. B.—L: blic: atitorisée 
Développements, Agrandissements, B.—La publication non aitorikée le 


Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt eb soigné. 


Prix très Modérés 


cette annonce he sera Das payée. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor-- 


Vous serez satisfaits du : : 
SLLÉLST . te. Beau bois de Colombie, Portes, 


résuliut si vous envoyez j ier À 
! 5 envoyez Chassis, Papier à Couvertures, 


rotre train à ! . | l 
otre graim à (dalles ?)}, Pieds d'escaliers tournés 


C, C, Turner & Co” 


MARCHANDS DE GRAIN À COMMISSION 


e 


ts. 
Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau. 


d, À. BOYER 


MAN se 
Propriétaire 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 
&F ÉDUCATION SOIGNÉE #3 
Aux points de vue moral. et intellectuel 
préparatoire à tous les certificats ” | - sanctionné. par des brevets spé- 
d'institutrices de la province.’ a ciaux: 
Avantages pour les parents, dans la proximité du Coliège 


Nos élèves subissent ici les examens ens | L'étude de la musique est aussi 


A 


MAISON FONDÉE EN 1874 


- (SUCCESSEUR PE W. STOBART & C Ce) 


Le plus ancien Traiteur Libre .de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


Et Traiteur avec les Indiens 


‘0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


J'ofire 
des 


: terres, à $7.50 et plus. l'arpent, toutes à 


en vente une bonne liste d'excellen- 


proximité d'une Station de chemin de fer. 


ES 


10: 


RS TR ES 
ES TT TT TT er DA 
= - — L To 


TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. | 


A am, 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251. 


J. À. Sénécal 


A EEE EEE 


ARCHITECTE 
BUREAUX: Coin des Rues @ & . ATELIERS: 
DUMOULIN et SAINT-J0SEP#. St BONIACE, Man. . pue uMouLiN 
_ : n° 7 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
M. J, A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien. confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement, 


mans 


+ 


roir de Poste 20. 


‘Telephone Main 2152 4, 


) “qu' SL soi 
h Un | ombre d 


ere7, Surpr de vor « 
intérêt est composé 


